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La traduAion du Guide du Vbya^ 
geurtnSuijffij par M. le Miniftre Blanc, 
fécond Fafteur . de TEglife de Lutry , 
ayant été favorablement accueillie , nous 
nous empreflbns de donner au Public 
celle du Guide du Voyageur en Italie ^ 
du même traduâeur ;^ nous avons lien 
^e croire qu'elle aura le même fucciès. 

JfoU ^éditeurs. 
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Marttn, profefleur de botanique 
dans Tuniverfité de Cambridge. 
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^ $. VIII. 

Voyage de Rome à Naples. 
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jN foTtant de Rome par la porte 
Latine , on trouve quantité d'anciens 
*f6l>ulcres à côté^u chemin. On décou- 
. >re enfuite un ancien aqueduc romain, 
qui amené toujours de l'eau dans Rome 
moderne ; & Ton paffe fous cet aque- 
duc à Torre di mei\a via. De là laid 
font Lariccia à droite , le chemin pafle 
par Marino^ prés du lac de Caftello., 
Part. IL A 
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à Ik Faiola , & ènfuité à VtUtru Céertt 
villç eft bien fituée & n'eft ^as. mil ; ' 
bâtie ; elle a plufieurs fontaines pubfi-V . 
ques., & fur la place une ftatue çn". 
bronze d'Urbain VIII , à l'eft, par Beri^^; 
nini. Le palais Giiinèttl eft un fupçrbe'^ 
édifice , le frontifpice fur la rue pàr-^ -; 
fait, & Tefcâlîer d'une Séganee àdtniV;-. 
rable. La montagne de Veletri eft pIçiîjLÇ^ ' 
de volcans , ainfi que tout le pays Â^.-^ 
puis Rome. Proche de la petite Viltel • 
de Cor^font plufieurs ruines de: d.éjîi. ♦ 
temples, & de très-anciennes mutqiJ*"'?. 
les d*ùne conftrucîlion curieufe^;Erïy:e--" 
Strmoneta , anciennement Sulmâiict;''', 
& Café nuope , maïs hors de la roliter^-t' ' 
on voit. des reftes d'un ancien temple' 
de Saturne , à Se^e , ancietinenieàjC^^ ■ 
Setia ou Setinum, La route. depùA - 
Veletri jufqù'au pied du niont Piper'jlb/- 
eft bonne ; mais la montée de lai mon*» .. 
tagne'même eft très-rude & pîerreûifé -^ * 
& la defcente très-rapide. La ville di^-. 
Pipernq eft très - chétive , mal bàtiô / ; 
& n'^ point d'édifice remarquable. H.hyi: 
qu'on a paffé la montagne , on entf<'. * 
dans une vallée étroite , où il y a de 
mautâifi chemins î* & de là dan» un^ 
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f&^ét de lièges , avant que d'arriver à 
Terracine. 

Si au lieu de traverfer la montagne , 
on préfère de paffer les marais Pontins^ 
on quitte là vieille route à trois milles 
de Sermoneta, & l'on vient à Terracine 
par un chemin beaucoup plus court & 
plus aifé ; le pape adluel ayant defle- 
ché les marais , & fait une route large 
de 50 pieds , qui traverfe les marais 
dans la longueur de vingt- cinq millet 

On vpit à Terracine des ruines d'utt 
palais de Théodoric , & quelques reftes 
de la' voie Appienne. La cathédrale oc- 
cupe la place d'un ancien temple ; & 
fous le portique , qui eft foutenu par 
de belles colonnes de marbre , il y a 
un grand vafe de marbre blanc, orné 



CO J^ °*^i P^^ ^^^ ^if^ V^^ '^ po^^ f<M'^ 
étamiefar cette rovte, ouijiieran ait jurqu'id 
alTujetti le mauvais air ju(qa*à rifquer de Mtir 
de& maifons de pofte. Les voyageurs peuvent 
cependant Te fervir de voitnrins , ou de la pofte , 
'cn s^adreflaat ao maître des ^oftes à Rome « 
aot ordonnera des relais fur la route ; mais il 
faut payer poar cela le double du prk ordi« 
«aire des chevaux. 

A z 



4 Guide DU VoYAGEuit * 

de reliefs (*). L'air y eft doux ,* & le* 
vues font pîttorefques. Le pape y tient 
une garnifon, & une garde à la barrière 
qui fépare les deux Etats , à cinq mil- 
les au-delà de cette ville ; à un mille 
plus loin eft une garde dépendante du 
roi de Naples. 

La fituation de Fondi eft délicieufe ^ 
mais les eaux croupifTantes rendent 
Taîr putride. Cette ville efi mal peu- 
plée , quarrée , & divifée par deux 
rues à angles droits : celle qui va de 
l'eft à l'oueft a l'ancien pavé toujours 
entier. Les mul-s font curieux , la par- 
tie inférieure étant plus ancienne que 
le tems des Romains. Le roi de Nanles 
tient une garnifon au château. On mon- 
tre dans le voifinage la cave où Séjan 
cacha. Tibère. \ 

• Entre Itri ( Mamurra ) & le Mole 
de Gaëte , à la droite du chemin , 'eft 
une tour appcUée le tombeau de Cice- 
îon. Le Môle de Gaëte , anciennement 



(*) L'ancien Anxur ^toit fnr le fommet de 
la colline .fous laquelle pafle U grande route $ 
fts iBines ioat digoesd'sttcfKtionk 
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s célèbre pour fes vins , eft un village 
beau , bien bâti , & dans une chaN 
mante fituation (*), Le quai devant 
r^uberge eft trcs-agréable ; la baie s'é- 
tendant en face , la ville de Gaëee pa* 
roilTant en fortir , & les petits bois 
d'orangers étant fufpendus fur Teau. Ici 
on examine toujours le bagage des voya- ' 
geurs. ' 

Les fonts baptifmaux de la cathé- 
drale de la ville de Gaête font un vafe 
antique & curieux. Les os du conné- 
table de Bourbon , qui étoient expofés 
à la vue da^s le château , ont été inhu* 
niés fous le préfent règne. 

On paffe bientôt après la riviffte de 
Gaiîgliano , anciennement Liris , & Ton 
fe trouve à S. Agate : Fauberge a une 
fituation délicieufe entre des collines , 
3CU milieu de jardins. 

On arrive enfuite à Capoue , petite 
ville propre , fortifiée à la moderne , 



(*) La colline oh étoit Formus eft aujour- 
d'hui, couverte d^excellens vignobles. On fait 
aae Ciceroo y avoît une de Tes plus belles mai- 
ions de campagne^ & c^eftptès de là qu*il fut 
aflkifiiié. . 

A l 
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& la feule place qui couvre l'approche' 
de Naples. Pendant qu'on enverra votrc^ 
pafleport au gouverneur , & que vous 
attendrez fa permillion pour continuer 
Totre route , vous aurez le tems d'allet 
Toir dans la cathédrale deux morceaux 
de fculpture dignes d'attention , par 
Bernini. Vous paffez ici le Volturno fur 
un pont. Tout le pays depuis le Mole 
cft un des plus riches de l'Europe ; & 
rien ne fauroit être plus beau que cette, 
route jufqu'à IJaples. Tout le long du 
chemin font des baies , des myrthes , 
des lauriers, des grenadiers, des figuiers, 
des lentifques , des cytifes toujours 
verds ', pouffant des fleurs & des plan^» 
tes au milieu de i'hyver. 

Naples eft une des villes du monde 
dont le féjour eft le plus agréable. Le 
climat en eft doux , la fituation admi« 
rable , la ville gaie & peuplée , les en* 
virons font beaux & intéreffans. Elle 
eft regardée pour la population comme 
la troifieme ville de l'Europe , le nom- 
bre de fes habitans étant d*environ 
3^0,000. Elle a un circuit de près de 
neuf milles d'Angleterre* Le quartier 
de ISte. Lucie , le mieux bâti, eft 1^ 
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plos habité par la hoblefle & les àm« 
baffadeurs , à caufe de l'agrément , de 
la beauté & de la falubrité de fa fitua« 
tîon. Une des grandes beautés, de Naples 
cft la Chiaja , promenade charmante'' 
& feche , le long du bord de la mer^ 
^e plus d'un mille de. longueur ; avec 
la belle baie qui fe préfente toute exk* 
fiere à la vue , Tile de Capri en face , 
9 la-droite la côte de Paufiiipe , & à la 
gauche le Véfuve avec Portici & fes 
environs La principale rue , celle de 
Tolède 5. eft longue d'environ 1170 ver^ 
ges , large^, droite & bien bâtie* Au 
cœur de la ville, les rues font étroites , 
obfcures & ferrées, parce que les maifoi^s 
fi;)nt hautes. Le pavé de toutes les rues 
tft une lave noire. Les places font en 
général petites & irrégulieres ; plufieurs 
ont au milieu un vilain ornement ^ que 
Ton appelle aguglic^ ^ aiguille : c'eft une 
çfpeçe d'obélifque court , chargé de 
4.corations , & qui fe termine par une 
vierge dorée. Lçs fontaines font d'aofli 
mauvais goût. Les principales places « 
ou largos^ car c'eft le nom qu'on leur 
donne à N^plçs , font // largo del Caf^^ 
hUq , où l'on jèjHréfente ordinairement 
■ A 4 . 
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le barbare fpedtacle de la cocagne. Là 
rue du Saint Efprit , bâtie par Vanvi- * 
telli en 1758. Celle qui eft à côté des 
Jiudii ou écoles , & le marché des Car- 
mes, remarquable par la cataftrophe dô- 
Conradin & de Mafîaniello. 

Les murailles ne peuvent longtems 
fervir de défenfe , & les portes ne fe 
ferment jamais. Pour repoufler un en- 
nemi du côté de la mer , il y a vers 
Toueft Caflel delVovo\ vers l'eft dei 
èatterîes , les bâftions de Tarfenal & 
Cafiel nuovo. Un fort & des batteries 
défendent l'entrée do port : & à Tex- 
trémité orientale de la ville eft là groffé 
tour des Carmes , rorrione del Carminé. 
liC château de S.. Elme commande la' 
yille de tous côtés , mais il eft deftiné 
a infpirer la terreur aux citoyens plu- 
tôt qu'à les défendra contre des ufurpa- 
teurs étrangers. L'arc triomphal , érigé 
à l'honneur de Ferdinand d*Aragon, à 
Caftel nuovo , eft tout ce qui mérite à^ 
Naples l'attention en matière d'archi- 
teélure. 

Le chantier & les magafins font fpa- 
cîeux. Le port , entièrement l'ouvrage 
4e l'art , eft trop borné. Un phare élevé 
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en montre' l'entrée ; mais Télévation 
très-haute de la colline qui eft derrière, 
confond aifément les lumières du fanal 
avec celles de la ville. ' " ^ 

Naples n'a aucun édifice qui foit de 
bon goût. De plus de 300 églifes îl n'y 
en a pas une qui ait un front ou un 
portique de quelque mérite : il y en 
-â même plulieurs qui n'offrent qu'une' 
fimple muraille. On tâche de réparer ce- 
défaut par la multitude des décorations 
intérieures : la dorure & les tableaux y 
-font répandus avec profufion ; mais leurs 
peintres ont été gâtés par le goût de la 
nation pour ce qui eft outré & brillant. 

Voici les églifes les plus remarqua-' 
blés. Le duomo^ ou la cathédrale , dé-* 
diée à S. Janvier , & bâtie par Nicolasl 
Pifani. Le corps du faînt eft gardé dans' 
une chapelle ïbus le chœur : & la cha- 
pelle où l'on conferve le fameux fang ,' 
eft très -«magnifique ; la coupole peinte 
par Lanfranc , les angles feufe font 
peints par le Dominicain. Cette cha- 
pelle eft appelles le tréfor,Jui^aufe du^ 
riche tréfor qu'elle' contient. 
^ S. Anna de' Lombardi. On y voit 
la vierge & Tcnfiint préfcntant un rofaire 

A 5 
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à S« Dominique ; S. Janvier baifant U 
main de Jéfus , tous deux par Lanfranc ; 
& divers autres tableaux du même , de 
Caravaggio, du Baffan Se de Luc Jordan. 

L'églife de VAnnoniiata a été bâtie 
dernièrement à granàs frais fur les def- 
fins de Vanvitelli. 

A S. Antonio abbate on montre un 
ancien tableau en huile , que Ton pré« 
tend être par Antoine di Fiore, de l'art 
1^62, & par conféquent antérieur à 
Jean van Éyck. 

S. Apofloli. Le plafond , &c. par 
Xanfranc. L'adoration des bergers , le 
fonge de Jofeph , la nailTance de la. 
yierge & la préfentatton au temple ; 
tpus par Luc Jordan, La grande chg-: 
pelle , dans l'aile de la croix à gauche , 
eft décorée de cinq tableaux en mofaï- 
que, du Guide, & d'un beau coi^cert 
d'enfans , par Fiamingo^ 

Dans réglife de Vafcenfion ,^ (m la 
Chiaja , font deux tableaux par Luc 
Jordan, favoir la vitftoire de S. JJicheJ 
fyi les anges rebellées , & S. Anne pré« 
ientant la vierge à Dieu. . 

. L'églife de S. Martino , appartenante 
aux chartreux, eft richement ornée de: 
jpieires précieufes y de ftuc y de doriire | 
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& des marbres les plus recherchés. Xe 
toit eft peint par Lanfranc. La defcente 
de la croix & les douze prophètes font 
très- bien peints par rEfpagnolet; & 
l'on compte plus de cent morceaux de 
peinture qui . font de lui-,, dans réglîfe 
& dans le couvent. Dans le chœur on 
remarque la nativité , par le .Guidé ", 
qu'on dit avoir été laiffc à fa mort fans 
être fini ; & quatre autres tableaux. S. 
Martin, dansj'une des chapelles, eft 
par Annibal le Carrache. Dans la cha- 
pelle de S. Jean Baptifte , le maîtrç 
autel , par Charles Maratti. La facriftie 
eft belle ; le plafond par Jordan : un 
Ghrift mort , avec S. Jean y^ la vierge & 
jlagdeleine , l'un des meilleurs tableaux 
àe rEfpagnolet. Il y a plufieurs autres 
tableaux dans Téglife & autour du cou- 
▼ent , par Jordan , le Calabrois ^ le 
dominicain , Caravaggio , le Guide , 
ianfranc , lé Carrache , &c. & quantité 
de curieux dans les appartemens du 
prieut Depuis ce beau & riche çoiivent 
^n a une vue magnifique fur toute la 
ville , la baie & le pays d'alentour. 

S. Chiara , riche couvent de dames 
fobics, a une églife décorée d'une ma- 

A 6 ; 
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aiere fi libre , qu'elle a plutôt Télë- 
gance d'une falle de bal que la dignité 
d'un temple. Le plafond eft peint par 
Sebàftien Conca. Il ne refte plus rien 
de Giotto. 

S. Domenico grande eft un autre 
«ouvent très-confidêrable. On voit dans 
réglife une vierge & l'enfant , l'ange 
Raphaël , Tobie Se S. Jérôme , par Ra- 
phaël. L'annonciation , par le Titien; 
Deux tableaux , par le Guide. La fla- 
gellation , par Caravaggio , &c. La facriC- 
tie eft belle; & Solimene a peint un6 
gloire au plafond. 

Une autre églife richement décorée 
de marbres & de tableaux -eft celle de 
S. Filippo Neri. Toute l'hiftoirç du 
faint eft repréfentée par Solimene. D'au- 
tres pièces font : Chrift chaflant du tem- 
ple les acheteurs & les vendeurs ; Ste. 
Thérefe avecfes carmélites an pied d'un 
grand crucifix ; tous deux par Luc Jor- 
dan. S. François avec la vierge , &c. 
dans les nuages , par le Guide. S. Alexis 
expirant , par Pierre de Cdrtone. Bans 
la facriftie , des tableaux par le Guide » 
le Dominicain & Palma. -^ 

Cefu nuopv renferme Héliodoie chàl^ 
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le du temple , grande frerque , par Solî- 
mene. Trois tableaux , par rÈfpagno. 
Ict , dans la chapelle de S. Ignace ; êc 
dans celle de Ja Trinité ,' un tableau 
par le Guerchin. Outre un riche tréfor , 
la facriftie a deux tableaux par Raphaël , 
un par Annibal le Carrache , &c. 

VJncoronata poffede quelques rcftes - 
de frefques , par Giotto. Le portrait de 
la reine Jaquelîne & fon couronnement , 
par le même , dans la chapelle du cru- 
cifix. 

S. Maria del Carrrtîne eftle meilleur 
modèle d'architedlure des ëglyfes d^ 
Naples. De grandes colonnes de granit 
.antique féparent de la manière la plus" 
jnajeftueufe là nef des ailes dé côté. Le 
meilleur des tableaux eft une aiTomp- 
.tion , par Solimene, qui a auili peint 
la chapelle du crucifix. Le couvent eft 
grand & beau; la bibliothèque riche, foît 
en livres imprimés , foit en manufcripts. 

S. Maria la /zi/opa. L'adoration des 
mages , par Luc Jordan: , &c. ^ 

On voit dans Téglifé du couvent de* 
Monte OUi'eto , dans le chœur , la 
purification , par Vafàrî , qui a peint la 
ftcriftie. L'aflbmption > par Finturi** 
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chio. Dans la chapelle de S. Ghriftophe > 
un tableau par Solimene, &c. 

S. Paolo ma^iore étolt autrefois ua 
temple de Caftor & PoUux; il fubfîfte 
encore une partie du portique ; le refte 
liit renverfé par un tremblement de 
terre en ,i6S8* Quelques-uns des niella 
leurs tableaux . de Solimeae fe trouvent., 
dans cette églife ; & il y a aufli de^ 
lui quelques figures allégoriques dan$ 
la facriftie. Le cloître du couvent con- 
ferve quelques reftes d'un ancien théft^ 
tre, 

. le couvent des religieufes de la S» 
Trinità eft un des plus beaux & deir 
plus riches de Naples. Oh voit dans 
réglife un' S. Jérôme , la vierge ave«l 
Jofeph & des faints ; tous deux par 
rEfpagnolet. 1$ tableau du refaire & 
les. volets de l'orgue font par le vieux 
Palma. 

^ L'arçhitedlure civile de Naples n'eft^ 
S^as d'un meilleur goû^ que celle des 
cglifes. Les bàtimçns font lourds À 
ont un trop gran4 npmbre de faillies 
gigantefque^. Ils ont cinq ou fix eta* 
ge^ ,, avçc, des toits plats , couverts de 
tejiT.es npmx^f es |)vzzolanes. S 7 a |)eii^ 
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de ces édifice» magnifiques qu'il eft fi 
commun de voir à Rome. Cependant la 
rille en général eft plus également bâtîé, 
& Ton y voit peu de cabanes à côté des 
palais, 

. Le palais du roi fut commencé en 
1600 par le «omte de Lemos , fur lc$ 
deffins de Fontana. Il a ^n beau fron*. 
tifpice , décoré de trois ordres , le dori- 
que, l'ionique &.le corinthien; un ma- 
j^nifique efcalier , & des appartement 
dignes de ceux qui Thabitent. Il n'y «. 
qu'un petit nombre de tableaux. 
, Le roi aâuel d'£lpagne bâtit un autre 
palais à Capo ai monte ^ mais décou- 
fagé par la peine que l'on a d'y arriver 
& par la difficulté de fe procurer de 
r^au , il le laifla imparfait 

Vingt-quatre chanibres de ce palais, 
abandonné font rempiles de la collée-- 
tion que l'on trànfperta de Parme , corn-}, 
p^ofée d'un afTortjm^nt 4e tableaux inef- 
.timables , d'une bibliothèque ^ d'un< 
beau cabinet de liiédailles , & .4'UA 
grand nombre de camaïeux & d« griu> 
Swres , en particulier d'une taffe d'onyx 
dehuitj)oucesde d^métre* Les t^bleaoi^ 
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•u plutôt fufpendus fans' goût ou fan» 
ordre. La bibliothèque eft toujours em- 
ballée telle qu'elle eft venue de Parme 
en 1730 ; & tout eft dans le plus grand 
défordre. Il fe trouve -dans cette collecr 
tîon quantité de beaux tableaux par le 
Parmefan , le Correge , Annibal le Car- 
rache , &c. Une falle entière eft remplie 
de Carraches. La fameufe Danaé » vingt- 
quatre portraits , &c. par le Titien.' 
Trente-deux tableaux dans une falle , 
par Schidone. Dans une autre , trente 
par les BafTans. Trois faintes familles 
par Raphaël. Léon X entre ^eux cardi- ; 
naux , inférieur à celui que Ton voit~ 
à Florence; & que Ton dit être la copie 
avec laquelle André del Sarto trompa 
Jules Romain. Une fainte famille , pat 
André del Sarto. Une tête , par Léo- 
nard de Vinci. S. George & le dragon , 
pat Rubens , &c. &c. 

Des cours de juftice occupent main- 
tenant l'ancien palais^ des fouyeraîns , 
procl^ de la porte de Capoùe ; les caves' 
«nt été transformées en cachots pour* 
les malfaiteurs ; & Ton a defliné une 
falle pour le tirage de la lotterie. 
^ Les palais delà noblefle font vaftes, 
/ 
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'ayee de longues enfilades d'apparte- 
mens , & une grande galçrie pour rece- 
voir compagnie. Les principaux font les 
palais Madaloni , Orfini , Francavilla , 
duquel les appartemens font magnifi- 
quement meublés , & le jardin regardé 
comme un des meilleurs de Naples'; 
les palais délia Torre , délia Rocca. Le 
palais Gravina cependant eft le féul qui 
îbit dans un bon goût d'architedure. 

Le palais du prince de Tarfia renfer- 
me une bibliotheque>^uverte ati public 
trois jours de la femainS On voit dans 
îa chapelle du palais de San Severo^, 
appartenant au duc de Sangro , deux 
ftàtiies modernes curieufes , Tune repré- 
fentant la modeftie , la tê^te couverte 
d'un voile , à travers lequel on diftin- 
gde parfaitement les traits ;' l'autre , 
un homme pris dans un filet dont il 
tâche de fe débarraffer : le premier 
par Corradino, le fecoad par^^ueirolo 
dé Gènes. Jofeph Sammartino a imite 
le premier dans un Chrift mort , cou- 
vert entièrement d'un voile^ 

I ftudii publia , les écoles publî- 
ques. Ce font les bâtimens de l'univer- 
fité , faits &r les deifins de Fontana. 
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Le frontirpice eft orné de fiatues antir 
qoes qu'on a trouvées à Cumes. On y 
enfeîgne la théologie, la médecine, la 
politique, le droit, les mathéms^tiques , 
la phyfique , l'hiftcHte , les humanités 
é. les langues. 

Il y a danb^ Naples un grand nombre 
de bibliothèques. Les principales font 
celle du roi , celles du Seggto ou S. 
Angelo a Nido ; de S. Filippo Nerî ; du 
prince de Tarfia ; des couvents de 
VLoTitt Oliveto , de S. Jean de Carbo* 
Dara , &c. 

. Q^uoiqu'il y ait environ quarante hô* 
pitaux & confervatoires à Naples , ce« 
pendant il n'y a nulle part plus de men« 
dians & de gens oifiFs dans les rues, 
VAlbergo d^ povtri eft un vafte hôpî^ 
tal deftiné à fervir de refuge aux pau« 
Très de toutes les parties du royaume, 
Celui de V annon\iata^ près de la pprtç 
de Noie, eft un des plus beaux éta« 
bliflemens qui y exiftent. Très -riche, 
il aflifte non - feulement les malades , 
mais encore les fous , les péchereffes 
pénitentes , les enfans trouvés : il a 
aufli des fonds pour doter de pauvres 
filles , . & des maîfons à la campagnç 
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mu l'on eiivoye les malades pour pren- 
dre les bains ou pour changer d'^ir. 

Le grand théâtre de S. Carlo , con-; 
tigu au palais royal , eft vafte , noble & 
élégant. Sa forme eft une ellipfe tron- 
quée , comme les autres théâtres d'Ita- 
lie, Il y a fix rang^' de loges ,* trente à 
chaque rang, excepté les trois plus 
bas : celle du roi eft , comme à Tor- 
dinaire , eil' face du théâtre. Le par- 
terre a quinze rangs de fieges, trente, 
à chaque rang , féparés par de larges 
accottoirs : on les loue le plus fou- 
Tent pour la faifon ; & ils font tour- 
nés & fermés en rabfence des proprié- 
taires. Les places fe payent trois çarlini, 
environ treize fous & demi d'Angleterre. 
Le théâtre eft d'une grandeur immenfe : 
les fcènes , les décorations & les habits 
font magnifiques. Dans les nuits publi- 
ques, comme aux jours de l'anniver.-, 
{aire du roi & de la reine , &c. le théâ- 
tre eft magnifiquement illuminé. On 
place en face de chaque loge un grand 
miroir , devant lequel on met deux 
grands cierges , qui , avec H lumière 
des loges & du théâtre , répandent un 
éclat prodigieux. Telle e,Si la grandeuiT;^ 
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du théâtre & le bruit des fpedateurs ,' ' 
qu'on ne peut entendre dlftindenient 
ni les voix ni les inftrumens ; mais les 
Italiens confiderent tellement Topera 
Comme un lieu de rendez - vous & de 
vifite , qu'ils ne font guères attentifs au' 
fpedacle que lorfqu^)n 'chante itn air 
fevori. Il eft ordinaire non - feulement 
de recevoir compagnie dans les loges , 
mais encore d'y prendre des glaces Se 
autres rafraîchiflemens , d'y fouper & 
•d'y jouer aux cartes. L'opéra commence 
ordinairement le ciAq de Novembre & 
dure jufqu'au mois de Septembre. 

Outre ce grand théâtre , il y a encore 
celui des Florentins , petit, mais élevé; 
& le théâtre neuf, plus petit , Se mal- 
gré fon no^i , plus vieux que le précé- 
dent. On joue fur l'un & fur l'autre 
des opéras bouffons ou comiques fans 
danfes. Il y a un petit théâtre élégant 
où l'on joue des comédies. Tous leV 
théâtres font ouverts les famedis & les 
dimanches au foir , & chacun d'eux 
l'eft outre cela encore un autre jour. • 

Cette ville a trois confervatoires pour 
enfeigner la mufique à des enfans , qui 
forment on chœur pour l'églife des Fran- 
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cîfcarîns , pendant huit jours d'Odtobre , 
matin & foir. En effet les odtaves , ou 
les huit jours qui fuivent la fête du 
faint de chaque églife , font une folen»- 
nité continuelle , où l'on entend matiit 
& foir la plus belle mufique de voix & 
d'inftrumens ; & les églifes de Naples 
font en fi grand nombre , que les oéta« 
vcs procurent un plaifir non interrompu 
durant toute Tannée. A la fête de Cor* 
pus ChriiU , les plus riches églifes fe 
fervent de tout l'opéra , des voix , deç 
inftrumens , des machines & des décor 
rations. 

JLe carnaval commence le jour de S. 
Charles & continue jufqu'au carême. 
Des divertiffemens journaliers répan- 
dent l'alégrefle dans la ville pendant 
tout ce tems-là. Ce font des opéras * 
des bals, des mafcarades , &c. termi- 
nés par des courfes dQ chevaux dans 
la rue de Tolède ^ & quelquefois par 
une procçffion royale en mafcarade du 
grand feigneur à la Mecque : c'eft un 
fpedacle très-maghifique. On afupprimé 
le fpedtacle de la barbare cocagne , où 
la populace* déchiroit par morceaux un 
Aombre prodigieux de veaux , de bre* 
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bis , de cochons , d'agneàyx & de vài 
lailles ^ qu'on raftembloit tous les du 
manches. 

La grande & la petite nobleffe fe 
promené vtous les après-midi le long de 
la -^^hî'aja en habits de gala , dans de 
magnifiques voitures , fuivis de dome& 
tiques de louage & d'autres en riches 
livrées , & de beaux chevaux fuperbe- 
ment caparaqonés ; ce qui leur donne 
un air gai & brillant. 

Le commun peuple de Naples eft 
très - dévot , ou plutôt fuperftitieux* 
Après S. Janvier leur patron , l^s. ma-» 
donnas , que Ton trouve fréquemment 
dans les rues , femblent le plus attirer 
leut attention. A la vigile de Noël on 
donne toute la nuit des feux d'artifice* 
< Mais l'une des plus grandes fingùla^ 
rites de Naples eft lo^prefipe ou la crè- 
che , qui eft une repréfentation de la 
naiflance de notre Sauveur avec toutes 
les circonftances qui l'accompagnent , 
en petites figures. Elle eft expofée fur 
le fomraet plat de la maifon , & forme 
par le moyen de là moufle , du papier , 
du liège Se des branches dVrbrès , un 
payfage hiftorique. Quelques-unes d^ 
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ces' crèches font aflez jolies : on sMma- 
gine que lé ciel & le pays éloigné en 
font partie , & les illufions optique» 
font réellement admirables. 
• Par rapport à fyn gouvernement ma^ 
hîcîpal, Naptes eft divifé en fix fiege* 
ou quartiers, dont cinq font gouvernés 
pai>un comité de nobles ; le demie* 
appartient exclufivement aux plébéiens , 
qui font diftribués en vingt-neuf quar- 
tiemj fous la direction d'un élu ou 
niaire avec fes affeffeurs. Ces quartier» 
S'affemblent dans des portiques ouverts, 
qui ont alternativement Thonneur d'être 
le théâtre où Ton fait voir au mois de 
Mai la liquéfaftion du fang de S. Jan- 
vier. Cela fe fait en Septembre dan»' 
la cathédrale. 

Cette ville n'a ni guets nî réverbè- 
res ; mais il y a peu d'années que le 
père Rocco , Dominicain , a fu intéreC 
fer la pieté des Napolitains à éclairer 
plufieurs rues. Il a perfuadé au peuple 
de ftire des foufcriptions pour brûler 
de rhuile devant des images qu'il a 
placées dans les endroits les plus con- 
venables , & de cette manière il a fah: 
Servir leur dévotion à l'utilité publique? 
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Les denrées y font abondantes & h 
bon marché , de même que la volaille , 
Je gibier & le poiflbn ; on peut fe pro- 
curer dans un climat, fi doux des fruitg« 
^ du jardinage pendant tout l'hiver. 
On y fatisfait les befoins de la nature 
avec tant de facilité que la plus baffe 
partie du peuple travaille pe(i ; leur 
grand plaifir eft de fe te;iir au fôleil 
Se de ne rien faire. Des perfonnes du 
moyen étage paffent la plus grande^ar. 
tie de leur tems dans des caiFés & dans 
d'autres places publiques ; il y en a 
peu qui s'attachent à leur vocation avec 
beaucoup de zèle & d'aélivité. La no- 
bleffe aime briller : c'cft ce que prouvent 
la magnificence de leurs équipages , le 
nombre de leurs domeftique^ , laricheffe 
de leurs habits & la grandeur de leurs 
titres. Une centaine de nobles ont le 
titre de prince ; un plus grand nombre 
encore porte celui de duc. Chez le 
fexe , la paffion pour la parure eft , dit- 
on , fupérieure à toutes les autres > ce ' 
qui paroit à peine croyable dans un clî* 
mat fi agréable. Cette furieufs jaloufie , 
q«ii régnoit avec tant de force chez 
cette nation il y a quelque tems, y a 

Jbeaucoup 
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l^eaucoup diminué , aufll bien que dans 
le refte de ritalie. 

L'éducation y étoit fort négligée. Il 
y avoit peu de perfonnes du haut rang 
qui vouluflent permettre que leurs en- 
fans fréquentafTent des académies ou 
écoles publiques ; mais ils les faifoient 
élever dans leurs niaifons , où , fous ce 
climat doux , ils dcvenoient indolens 
& efféminés. Les foins & les dépenfeg 
du gouvernement pour établir des fémi- 
naires publics , les efforts patriotiques 
de la nouvelle académie des fciences Sç, 
des belles lettres , & le goût de voya- 
ger qui commence à prévaloir chez la 
nobleffe , contribueront vraifemblable- 
ment à perfcdionner peu-à-peu Tédu- 
cation. 

Plufieurs des rues de Naples font 
plus embarraifées de monde que celles 
même de Londres ou de Paris : le peuple 
y étant peu occupé ou ne faifant riea^ 
& n'ayant point de promenades publi- 
ques ou de jardins où il puiffe fe rendre. 
Malgré cette oifiveté , il y arrive moins 
de défordres ou de violences qu'on na 
pourroit s'y attendre. Il en faujt cher-^ 
cher la caufe en partie dans le carac* 
^. Part. II. B 
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tçre national des Italiens , 6c en partie; 
dans la fobrieté générale du commùit 
peuple. Leur gra/id luxe eft de l'eau ^ 
la glac€ ; & rien ne ferait plus propre à 
exciter une révolte dans Naples que la 
difette de cette eau congelée. Le roi ac- 
corde le monopole de cette marchandife 
à certaines perfonnes , qui font obligées 
d'en fournir la ville toute Tannée , à un. 
prix fixe , environ trois liards la livre; 
Elle vient de montagnes éloignées d'en- 
viron dix-huit milles , où Ton fait des 
creux ou des réfervoirs pour la confer- 
ver; & Ton n'en expédie à Naples qu'à 
mefure qu'on eh a befoin, 

H n'y a peut-être point de ville en 
Europe comme Naples , où il y ait fi 
peu d'habitàns qui , par des travaux 
utiles ou frudueux , contribuent au 
bien de la focieté. Le nombre des no- 
bles , des prêtres , des moines , des 
avocats, des muficiens , des laquais & 
des lazzarohisf , eft dans une difpropor- 
tion exceffive avec le nombre des autres 
habi'tâns. On dit qu'il y a environ 
10,000 religieux, S^obo avocats &^4o,ooo 
lazzajronis. Plûfieurs de ces derniers 
n'ont ni maifans ni 4)roprîété : il n'eft 
cependant pas èxafteipent Trai -«lu'il^ 
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jnflent leur vie en plein air & dorment- 
en tout tems dans les rues : quand mé** 
,ine le froid feroit fupportable en^hiver ,, 
ils ne pourroient cependant fupportet , 
dé groffes pluies. Dans la faifon plu-, 
vieufe , les vagabonds fe rendent en 
fouie aux caves fous Capo di Monte. 

Les environs ■'de Naples font extrê* 
mement intéreflans pour ceux qui étu- 
dient les auteurs claffiques , pour les 
naturaliftes & les antiquaires. On voit 
à Toueft Pouzzoles & Baies , à Teft le 
mont Véfuve , les villes fouterraines ^ 
& le ihufée à Portici. 

La manière la plus prompte de viG-. 

ter ces environs cft de louer une ^alê-j 

che , voiture ouverte qui reffemble ai 

nos chaifes traînées par un chfeval ; au 

premier fignal on en peut avoir dans':lâl 

plupart des rues. Le prix ordinaire eft 

un carlino par heure , ou douze çarlini 

par jour, & deux au cocher ; mais corn-. 

me il n'y rar joint de prix fixé , u» 

étrangetldoit convenir du. prix» 

• PpUrcalWf^ài'P^uzzoles, on paffe lé 

fii^efbefaùbbiirg'd&Chiaja &hè grotte^ 

du Paufilîppe. Au Chia>a font lesi deuit 

(églifes 4«f teAgî^tta & de la MergeU 

yB z 
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lina ; la première fameùfe par une image 
de notre Dame , où le roi fe rend le g 
de feptethbre en proceffion folènnelle 
avec toute fa cour , & prefque tous le$ 
habrtans de Naples & .des environs. 
. L^églife de la Mergellina , ou de S. 
-Maria del parto , fut fondée par le 
poète Sannazan Son tombeau , fur le 
fammèt duquel eft le buftç du proëte , 
accompagné de deux génies , eft orné 
de dieux ,. paye ns & de fatyres. Pour 
fauver les apparences , les noms de 
David & de Judith font înfcrits fur les- 
piédeftaux des ftatues d'Apollon & de 
Minerve. La terraffe devant cette églife 
offre xine vue entière de Naples du côté 
- de Chiaja. . . 

. Toùfr f>rcs du rivage de la mer , à 
Textrémité de Chiaja , eft un vafte pa- 
lais en ruines , appelle communément 
le palais de la reine Jaqueline ; mais 
bâti probrtlement par la «dernière prin- 
cefife. de la famille Carafia , qui fe nQxtk* 
moit Ogni Anna. Un peu pltt^-loirv 
&ht Des ruines d'un autre .palais , app/ir* 
tenant autrefois à la famille Roçcellâ,': 
t du même tems,. 
La grotte, duLEaiifilipitû.iiix^ttg^ jt 
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travers le promontoire de ce nom , en 
Jigne droite , mais afcendante , à- peu- 
près de Teft à Toueft; elle eft taillée en 
pierre de tuf, voûtée, & reqoit du 
jour des deux entrées, & de quelques 
ouvertures diagonales dans le toit. £Ue 
a 89 pieds de hauteur datis la partie 
la plus élevée , pas plus de 24 dans 
laplus. baffe ; 2316 pieds de longueur, 
.& 22 de. largeur. La poufliere y eft 
très - défagréable, & TinfuJBSfance dé , 
lumière incommode. Mais ce. qui fait 
honneur au caradere de la nation, c'eft 
que dans un paffage fi long & fi x)bfcur 
on ne rencontre aucune ordure. Elle 
fut faite probablement par Lucullus ; & 
une expreffion de Séneque fait conjec- 
turer qu'elle n'étoit praticable que pour 
les piétons. Alphonfe I Télargit pour 
les voitures , & depuis fon règne elle 
a été confîdérablement rehauflee & ap- 
planie. 

Toute la colline du Paufilippe eft 
entièrement couverte de belles maifons 
& jardins , où les Napolitains fe ren- 
dent en été , parce qu'on y eft à l'abri 
4e8 chaleurs du fud & de l'oueft. 

Au-deiTus de l'entrée orientale de la 

B3 
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'grotte , fur le bord même d'iin préct 
pice i ibixante pieds au-deffusf du che- 
'min , eft un édifice voûté qui tombe 
en ruine , appelle le tonïbeau de Vir^ 
gile, il eft conftrtiit de briques difpofées 
en lozangè ; en dedans font plufieuns 
niches pour des urnes , d'où Ton peut 
préfumer qu'il étôit fait pour un tom- 
Jbeau de famille. La ruine en eft très- 
pittor^fque ; mais' le laurier qui s'élève 
fur le fommet eft dkine date très-mo» 
derne. De beaux points de Vue s'offrent 
à chaque pas en y montant. Plus loin , 
du côté du nord, éft plaçé^le couvrent 
des camaldules , d'où l'on a une vue 
fublime de la- mer Se d^ln pays enchanté. 
De là on traverfe des forêts de châtai- 
gniers qui découvrent quelquefois des 
vues fuperbes." On arrive enfin au glacis 
du château de S. Elme ,• où toute la 
Ville & les faubourgs paroiflent dans 
un feul tableau qui réunit tous les ob- 
jets. Le couvent des chartreux , contigu 
au château, eft peut-être le monaftere 

•le mieux fitué de l'Europe. 

Mais revenons à la grotte' du Pail- 
filippe. Auflitôt. qu'en l'a paffée , oh 

découvre une î>elle'vue du golfe- de 
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Baies ; on »tfaverfe enfuite une vallée 
fertile , & Ton arrive à un lac , autre- 
fois le cratère d'un volcan , appelle 
lac d'Agnano. Il a environ- trois mille» 
de circuit. Sut fes bords font les et u* 
ves de San Germano ; & Wgrotta del 
cane ^ dont on , a tant parlé , où une 
vapeur méphitique s'élève d'environ 
dix pouces de la terre, & devient fu- 
nefte .à l'anhual dont les 'organes de la 
refpiration s'imprègnent de cette vapeur. 
On en fait ordinairement l'épreuve fur 
des chiens , qui , après être reftés morts , 
félon les apparences , pendant quelque 
tenîs. , reprennent la vie lorfqu'ils font 
rendus à l'air ou jettes dans l'eau* 

liC p2|rc du roi à Afiruni eft un autre 
cratère d'un volcan , qui» a environ cinq 
milles de circuit; rempli non d'eau., 
mais de fuperbeé bois de charpente » 
& de fangliers. '' 

On va de là à Pifciarelli , ou jets 
^'eau chaude alumineufe & fulphureufe. 
On s'en fert dans là médecine , & la^ 
fituation en eft-folitair'e & agréable. 

En traverfant les collines depuis ces 
fourcesy on arrive à hiSoI/atara^ an- 
ciennement forum Pulcani , & le fet^i 
^ B 4 
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volcan des champs PhUgrùns qui mon-' 
ire aujourd'hui quelques fignes d'em- 
biafement : la dernière éruption eût 
lieu en iiçS» C'eft une plaine , de for- 
me ovale , qui a plus d'un mille d'un 
côté , & près d'un tiers de mille de 
l'autre ; elle eft environnée de collines 
d'une hauteur médiocre. Cette plaine 
a quantité de trous \ d'où fort une 
Tapeur humide qui a l'odeur de l'elprit 
de fpufre , & qui ^ dans des nuits obf- 
^ cures , paroit quelquefois lumineufe. 
Elle eft toute creufe par-deflbus , réfon- . 
tiant comme un tambour lorfqu'on le 
J)at ; & fi l'on baiffe l'oreille contre Ja 
terre , on diftingue bientôt un bouil-: 
lonnement & un fîfflement comnjie celui 
d'une eau qui bout« Malgré cela, de$i 
Tignes & d'autres arbres fruitiers prof-, 
perent fur le penchant.de la colline; 
il crok divers arbriffeaux le long des 

- bords ; & l'on voit une forêt de chatai-» 
gniers fleurir fur une partie de la plaine. 

^ On y fait de l'alun , avec l'argile blan- 
che que l'on ramafle de la furface , &. 
que l'on entaffe autour des trous d'on 
fort la plus forte vapetin Cette argile 
çtoit une lave qui , pénétrée par lea 
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▼ôpetirs chaudes d*un acide fulphiireux, 
a reçu ce changement. 

De là il n'y a qu'environ un mille 
jufqu'à Puwuoli:^ où l'on peut aufli 
aller en droiture depuis la grotta , pas 
un bon chemin où paflent les voitures, 
le long du bord de la mer. On obfer-, 
vera , en approchant de la ville , les 
grandes carrières de Pu\:{olana ^ qui, 
reçoit fon nom de cette place. 

PuiiuoU eft fitué fur une petite 
prerqnlle , & c'eft une ville d'environ 
10,000 habitans. La cathédrale étoit un. 
temple confâcré à Augufte : il ne refte 
plus de l'ancien temple que quelques 
colonnes corinthiennes avec leurs cha- 
piteaux , & une partie de l'entablement, 
de marbre de Paros & d'une belle exé- 
cution , dans l'un des murs de côté de 
la cathédrale. On voit fur la pl^ce Icv 
piédeftal d'une ftatue de Tibère , avec 
de bas-reliefs deffus. Un ancien amphi-^ 
théâtre fubfifte encore : les entrées ,, 
les foffes pour les bêtes fauvages & le$^ 
arcades qui foiitenoient les fieges ,,fant 
«ncôre prefque dans leur pérfeidlion : le 
bâtiment n'avoit que. deux jétages ; l'in^ 
férieur de lave , le fupérieur de brique. 

B s 
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Lé temple deSérapis eft encore foi^s * 
terre ; on n'en a découvert que la cour^ 
& le parvis. La cour eft quarrée , entî- 
ronnée de cellules pour les prêtres &• 
de bains pout les dévots. Le centre 
eft occupé par une haute plateforme; 
circulaire avec dei vafes pour le feu , 
un autel, deS anneaux auxquels on.' 
attachoit les vidlimes , & d'autres cho-> 
fes appartenantes aux facrifices^ , qui, 
font entières , & chacune à la place 
qui leur convient. Oh a tranfporté au 
nouveau palais de Caferta feize colon-^ 
lies dèhiarbre d'Afrique qui foutenoient 
le toit 4 & les ftatues. Il ne refté que 
les piédeftalix des ftatues. Trois colon-; 
nés du parvis font fur pied; elles font- 
de marbre cipollin , d'environ dix pieds- 
au-deflus de leurs baffçs; &. remplies de. 
trou> Créufés par la limande ou pbolade.' ' 

Le môle du port de Puzzuoli , appelle' 
vulgairement pont de Caligula ^ eft un 
ouvrage' étonnant .: il fut réparé pat- 
Jlntonih^ le pieux., & depuis lors en . 
1575.- Il y refte aujourd'hui quatorze: 
piles , bien bâties de brique & de pîpQ» 
Tinc^ , liées par des arches à 4^^ ^^U 
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•OnvadePuzzuolià Monte Baxharq^., 
anciennement le rHont Gaurus , qui, 
étoit fans doute originairement un vol- 
can, mais dans des tems antérieurs aux : 
annales de Thiftoire. Près d^lktA Monte 
Nuoro , qui fut élevé en quarante-huit .. 
heures à la hauteur de 40a bfaifes & : 
de ;ooo pas de" circuit , au mois de fejp- ^ 
tembre de Tannée isj8. Le cratère a 
environ un quart de mille de profon- 
deur. Cette éruption réduifit le fameux 
lac Lucrin à un petit étang bourbeux.., ' 
"Le lac d* Aperne ^ fi célébré par les. 
poètes, étoit ai^trefois le cratère d'un 
volcan. Sa forme eft prefque circulaire , . 
& d'environ 600 verges -de diamètre. 
Les bords qui l'environnent font pro- 
fçnds , & lorfqu'ils étoient couverts des 
bois épais qu'Agrippa applanit , ils dé- 
voient avoir un air très-fombre , & pou- 
\oient arrêter peut-^tre les exhalaifons 
méphitiques & le rendre mal fain. La 
cÀ^ede lafibylle , comme on rappelle^ 
communément, eil à l'eft du kc : elle 
a environ trois verges dfe largeur , près • 
4e cinq de hauteur , & 220 à ^Jo krex- 
Uêmité : il y a un chemin étrpit, qui* 
^«fcend à deux petites cellules où fe 

B 6 
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trouvent des bains. On dit que depuis 
.^ plus grande eft pratiqué un corridor 
qui fe termine par une iflue , adtuelle- 
ment de brique ; S: qu'il y a une troi- 
£eme cellule , avec un mauvais efcalier 
en limaqon ^ qui conduit de là au fqm« 
met de la montagne , mais qui cft ao^ 
jourd*huî bouché par de la boue. 

Près du lac , à la droite , eft fitué 
le tempU d* Apollon , comme on le 
nomme , quoique d'autres écrivains 
' croyent plutôt qu'il étoît dédié à Mer- 
cure ou à Neptune, ou aux dieux infer- 
naux. C'eft un grand vafe de brique, 
dont le marbre & les décorations ont 
été emportées ; rond en dedans Se oiSto- 
gone en dehors : il y a fept grandes 
niches , fur chacune defquelles eft une 
grande fenêtre : le toit étoit voutë , 
mais ii eft aujourd'hui enfoncé. 

£n laiiTant le lac tl' Alterne à la gau-^ 
ehe y on arrive à un grand drc de brî- 
qfue, appelle Arco Felice^ jette à tiça- 
vers une ouverture fur une élévation 
^ui borne la plaine où étoit Cumes , 
Ycrs Teft : on fuppofe , mais fans pro- 
)»abilité', que c'étoit une porte de hi 
yiUe de Cumes, Sa hauteur eft de ?q^ 
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pieds , & fon ouverture a 20 pieds & qua- 
tre pouces de large. Depuis cette émî- 
ndjpce on a la vue de la place où étoit 
Ciîmes , Se du rivage plat de Patria ; 
& il .s*y trouve, des monceaux de pierres , 
ruines de Liternum y où Scipion fe 
retira. La tradition porte que fes cen- 
dres y furent dépofées , & Ton croit 
que le mot patria , qui refte encore 
fixé à la muraille d'une guérite , fait 
partie de fon épitaphe : ingrata patria , 
neque enim ojfa mca habehis. Il eft* 
certain qu'on n^a rien trouvé qui rap» 
pelle le fouvenir de cet îUuftrè perfon- 
nage dans le tombeau des Scipions 
découvert dernièrement à Rome. La 
colline pleine de rochers , où étoit la 
citadelle de Cumes. a quantité de ca- 
vernes fpacieufes ; mais on y cherche 
en vain la grotte de la fibylle de Cumes. 
Ce fanâuaire fut détruit dans les gùer- 
xes des 'Goths. 

En revenant de là parle lac Lûcrin^ 
on trouve du côté de la mer les étuves 
& les bains naturels appelles Siî3ato* 
rii d$* Tritoli , où bains de Néron ^ 
qui confident en corridors & chambre» 3 
l9Ulée9 dans U montagne-, & rempUot 
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de vapeurs chaudes fortant des bains; 
chauds qui font au bas. Ceux-ci font 
très - fréquentés ; & il y a quelquefois 
900 malades de Thôpltal de Fannon* 
ciation à Naples. 

On continuera enfuite d'examiner 
plufieurs édifices en ruine , proche du 
rivage du golfe de Baies. Les temples 
de Vénus , de Diane & de Mercure ; 
le tombeau d'Agrippine : noms qui leur 
font donnés fans autorité. On ^arrivera 
àe V^ 2iu mercato dcl fabbato ^ double 
rang de columbaria ou de petits creux 
fur une éminence , où Ton dépofoit 
des urnes qui contenoient les cendres 
des morts. La plaine, qui defcend in- 
fenfibîcment vers la mer , a été honorée % 
du titre de Champs Èlyfées. Toute 
cette côte du golfe de Baies , û célé- 
brée par les poètes latins , & remplie 
4e tant de màifons de campagne de 
leôrs grands hommes , eft devenue ea 
grande partie^ un défert ftérile & mal 
«lin. 

. Un peu au delà du mercato del fab* 
bafo eft la Pifcina miràbiU , grand 
réfervoir d'eau , que l'on foupcjonne 
avoir été fait par LucuUus^ pourfouiw 
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nir dé l'eau à fa niaifon de campagne 
qui etoit aux environs ; ou par Agrippa, 
pour la flotte lorfqu'elle mouilloit à 
Mifene^^e qui eft plus probible. II eft 
aujourd'hui 4 fec, & l'on y defcend par 
quarante degrés. Le toit vout^ eft fou- 
terni par quarante- huit colonnes en 
quatre rangs .-'elles font couvertes dé 
tartre, ou de félénite que l'eau y a dépo- 

On trouve dans tons les environs 
des ruines d'anciens édifices de brique- 
ou de tuf. Le plus confidérable eft celui' 
quon appelle Cento Camerel/e , àoat 
perfonne n'a pû,.déterminer d'une ma- 
nierefûreladeftinadon : les unscroyent 
qoe c etoit un réfervoir d'eau , d'autres 
«ne pnfon, d'autres encore l'étage infé- 
neHr de quelque grand bâtiment. 

Piécxfément au bas eft Marr mono :'. 
©n prétend que l'on tranfportoit de$ 
coiTis inorts au-delà, de ce lac depuis^ 
Jlife;ie jufqu'aur champs Elyfées. Elle 
eft féparée de la pleine mer par un 
canal étroit , formé de manière que le- 
pokTon peut entrer dans le lac, mais 
qu'il n'en peut reffortir ^ ce qui en 
«fM ]* pêche très-précieufe. Une lan. 
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giie de fable la fépare du canal de ÏPro-^ 
cld^, & à rextrêmité s'élève le pro- 
montoire de Mifene , au pied duquel * 
on voit des reftes d*un thëâtre»& d'au- 
tres ruines de l'ancienne ville. Làétoient 
fituées les maifohs de campagne de 
Marins > de Lucullus & des empereurs. 
Q^uelques cabanes de pêcheurs , avec 
ime maifon publique & folitaire , les 
ont remplacées. U efl; dangereux de paC- 
fer la nuit fur ce rivage , avant la chute 
des pluies de Téquino^xe. 

En traverfant Tifthme , entre le cap 
ProcHa & les collines de Baies , oa 
arrivera au lac Fufaro , autrement ap- 
pelle lago délia Coluccia. Ce lac eft 
auffi très-important pour la pêche , ft 
pour les nuées d'oifeaux aquatiques 
qui en couvrent lafur&ce. Près du canal 
par lequel il fe décharge dans la mer , 
on voit les mines du tombeau de Caiue 
Marius. 

Tout le pays depuis Puzzuoli, le 
long dfi golfe de Baies jufqu'au Capo 
Mifeno, ne confifte qu'en cratères & 
autres veftiges de volcans. Averne ^ 
Solfatara & Monte Nm)vo donnent une 
îuftc idée des vokans éteints. Anrn^ 
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«ft rempli d*eau. Solfatara eft chaud , 
éi: il s'en élève des vapeufs de'foufre 
& AWan. Monté Nuopo cft encore 
chaud dans quelques places ; fon cra- 
tère eft très-profond , entièrement fec , 
& jette très-rarement de la fumée. 

Il n'eft point.de plaifir plus délicieux 
que celui de côtoyer le golfe de Baies , 
quand il fait beau tems. C'eft ce qu'on' 
peut faire en louant une barque à Na- 
ples ou à Puzzuolî. Si vous la prenez 
à Naples , auflitôc après que vous aurez 
doublé le cap du Paufilippe , vous verrez 
les ruines de pîufieurs anciens édifices, 
entr'autres cetix qu'on appelle colhmu- 
nément les écoles de Virgile , qui fai- 
foient probablement partie d'une maî- 
fon.de campagne de Lucullus. jDe ]à> 
vous viendrez aux carrières pittoret' 
ques de puzzolane : Se larflant l'île de 
Nifida à la gauche, vous arriverez à 
Fuzzuoli , où l'on^ peut débarquer & 
voir les lacs , les cratères , &c. dont 
nous avons donné la defcription. Le 
lazaret eft à Nifida. 

Si vous jDourfulvez votre route de- 
puis Fuzzuoli , le long du golfe ,'vous 
remarquerez de prodigieux fondemeûs 
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d'édifices , au fond de la mei", où T^n» 
fait que les riches Romains ét^eudoiçnt, 
leurs fbmptueux éâifiçies dans Bjaies 8ç 
aji#x environs. On peut le côtoyer paç 
JBauli ^ . jufqu'à ce qu'on arrive au pro-t 
montoire de Mifene , en confidërant le 
long de cette côte les diverfes ruinej 
dont nous avons fait mention , les 
Champs. Elyfées 5 &c. On peut voir de 
cette manière tout ce pays intéreflant 
avec peu de fatigue, & en faifant la 
promenade la plus agréable , fur la plus 
belle baye & fous le climat le plus déli- 
cieux qu'il foit poffible de défirer. 

Après avoir tout parcouru vers l'oueft 
de Naples, à moins qu'on ne veuille 
prolonger -cette promenade jufqu'aux 
îjes de Procidâ' & d'Ifchia , qui font 
éloignées du cap de Mifenes , & qui 
méritent bien .qu'on fe donne la pein© 
de les aller voir , vous continuerez: 
Vvôtre courfe .du. cité oppofé, qui n'eft; 
pas moinsintéreifant >à caufe du Véfuve, 
d'Hexculanevm, de P^mpeii & du mu-î 
féum de Portici. , î 

--.Pour voir le mont VesïjvE:» od.fe 
rend' ou à Portici ou à Refma , k iin\ 
peu plus ' de quatre milles de rextrr-i 
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mité de Naples ; & l'on y loue des mu^ 
lets & des guides. 'Après avoir été de 
cette manière auffi loin qu'il eft poffi» 
ble , on continuera la route à pied ; 
les guides vous aideront à monter , en 
vous attachant une ceinture en ban- 
douillere , & vous traînant tout ie long 
du chemin ; à moins que , comptant 
fur vos propres forces , vous ne préfé- 
riez de voiis foutenir avec un fort bâton 
en chaque main , ce qui eft le mieux. 
Le cône de la montagne eft couvert 
de cendres & de charbons déliés; il 
eft donc très- fatiguant de le monter , 
car on grimpe à genoux , & pour trois 
))as que Ton fait on en . recule deux; 
Si Ton veut avancer chemin , il ne faut 
;pas fe- preffer , mais il faut aller tout 
doucement & reprendre fouverit haleine. 
Après tout , on ne fe trouvera pas dé- 
dommagé , parl'ifnftrudion ou le plaifir , 
de la grande peine qu'on aura prife , 
car en général on ne pourra^voir qu'une 
bien petite partie du cratère. Cependant 
un moment favorable vous permettra 
peut-être d'entrevoir le gouffre brûlant : 
ou du moins fi le tems eft beau ,' la vue 
i» pays vous dédommagera de vps fati- 
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gues. Un naturalifte les regrettera'm'oihflf 
encore en examinant les divers ruifleaux 
de lave qui font fortis de ce volcan» 
Quelques-uns de ces ruifTeaux ont fix 
ou fept milles de longueur & fe font 
jettes dans la mer; tandis que d'autres i 
arrêtés dans leur cours , fe font accu- 
mulés dans les vallées. Il y a des bouti* 
ques , à Portîci & à Naples , où l'on 
peut voir & acheter des morceaux de 
lave de toutes les formes & efpeces » 
& des autres fubftances , foit groflieres 
ou polies , qui font forties du fein des 
volcans dans le tems des éruptions. Oa 
mettra une heure & demie pour aller 
depuis Portici jufqu'au pied du cône , 
un peu plus d'une heure pour le mon- 
ter, & environ la -^ moitié de ce tems 
là pour redefcendre. • * 

On compte que le Véfuve a 24 milles 
de circonférence à fa bafe , & 3694 pieds 
de hauteur perpendiculaire au - delTus 
du niveau de la mer. Il ç-ft accompagné 
de deux autres montagnes , appellées 
Somma & Ouayano , qui ne faifoient 
probablement qu'une feule montagne 
avec le Véfuve. L'efpace de la vallée 
gui eft entr'elles eft appelle Atrio di 
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Cavaliv^ 6c forme une étendue de troif 
milles de longueur , & d'environ 570 
toifes de largeor ; il eft chargé de mon* 
ceaux de lave & d'autres fubftances 
volcaniques (*). 

C'eft k Fortici ^ dans une aîle du 
palais royal , que dépofe le fupcrbe 
muféum d'antiques , trouvé à Hercula- 
neum & à Pompeiî. On ne peut le voir 
fans en avoir obtenu la permidion du 
roi , par le canal de Tambaffadeur. On 
n'y admet qu'une feule compagnie à la 
fois ; & il n'eft permis à perfonne de 
faire des efquiifes ou des obfervations 
par écrit. 

On y a trouvé quantité de ftatues ; * 
t)lus de iço font gravées dans les Anti- 
quités publiées aux frais de fa majellé 
Sicilienne ; elles font la plupart de 
-bronze , & voici celles qu'on eftimc le 
plus. Un Mercure affis , de grandeur 



■ (*) Il paroît Inutile de s'étendre davantage 
fuc ce fujet , dont on a tant parlé , & qui a 
été û bien traité par Str William Hamilton. 
Vo^cz fca lettres dans les Tranfaéiions philofo^ 
fhtques : elles font auffi imprimées féparément 
ca an. petit VQlttinet 
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naturelle ; un Jupiter , au-defTus de Ik. 
grandeur naturelle ; des lutteurs; un 
Faune ivre & dormant : & daûs les boî- 
tes de verre un grand nombre de lares 
S; de panthées ; de petites ftatues du 
même métal. Il y a cependant deux bel- 
les ftatues équeftres de marbre , desi 
deux Balbi , père & fils ; une ftatue de 
Ciria , femme de l'ancien , & mère du 
jeune Balbus , & d'autres d'un mérite 
inférieur. Les buftes rempliffent plu* 
fieurs chambres , & il y en a quantité 
du meilleur ouvrage des Grecs. Platon, 
Scipion & Séneque , font du nombre 
des plus beaux. On n'a trouvé que peu 
de médailles rares; les plus curieufes 
font une d'or d'Augufte , frappée en 
Sicile , dans la quinzième année de 
fon règne ; quelques-unes de Vitellius , 
un triomphe de Tite , & un de VeC- 
pafîen avec la conquête de la Judée, 
Mais ce muféum ne poffede pas feule- 
Jnent des ftatues & des buftes , des 
gravures & des camaïeux , des médail- 
les , des autels & des infçrlptions , qui 
font tout l'ornement des autres mu- 
féums , mais encore uii afTortimént com- 
plet d'anciens ùftcnfiles domeftiques ^ 
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tpls qucdes trépieda d'une belIç,'fbrmo 
& d'un travail exquis, une variété infi* 
nie de lampes, dos chandeliers ou des 
guéridons peur des lampes des formes 
les plus élégantes ; des palToires d'arw 
gent travaillées avec la plus grande 
délicateffe ; des vafes Se des baflins 
d'une grandeur confidérable ; des ba^ 
lances pour pefer avec différens poids , 
des miroirs de métal poli , de jolies 
coupes & faucieres en argent , des pla* 
ques & dçs marques pour la pâtifTerie , 
des cuillers , mais rien qui reffemble k 
des fourchettes ; des uftenfiles pour les 
bains , comme des vergettes , des pei- 
gnes , des fioles pour huiles & parfums ; 
des marques ou billets d'ivoire pour 1© 
théâtre , des dés à jouer ; tous les appa- 
reil pour écrire , comme des burins ^ 
des tablettes , <&:ç ; une cuifihe corn- 
pletteraent afTortie de pots & de.p6ëles 
de bfonze , quelques-unes argentées , 
des chaudrons , des cuvettes pour ^ 

chauffer de l'eau, 6t tous les uftenfiles 
néceflaîres à^ la cuifine ; une toilette 
de femme , amplement fournie de pei- 
gnesf, de dés à coudre , de bagues ^ 
de fard , de bagues d'oreiMes ^ de bra-* 
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<;elets « d'épingles à dieveux , &c. Il- |l 
ê auffi un affortinieat complet d'inftru- 
tiens de chirurgie en ufag^ chez les 
gnciens ; plufieurs infibrumens de mufi^ 
que , tels que des flûtes « des ciftros , 
des lyres , des cymbales , &c. des autels , 
des encenfoirs, des coupes^^.& d'autres 
^ccefToires des facrifices ; un beau lec-^ 
{ifternium » ou lit confacré aux dieux ; 
une chàife^ curule de bronze trouvée 
au théâtre d'Herçulaneum ; des cafques, 
des boucliers & toutes fortes d'armes ; 
des vis , des ferrures , des clés , des 
loquets , des verroux , des gonds & 
des doux. Prefque tout ce qui étoit de 
^r a été détruit par la rouille ; uji gril 
e(t un des plus parfait's uftenfiles de ce 
métal qu'on ait découverts; divers yflen- 
files en verre ; & du verre coloré li 
dur , fi clair & bien taché , qu'il reiTem*» 
ble à des pierres précieufes , dont plu- 
fieurs , qui font vraies , ont paru en- 
chaffées tiès-groflîérement dans de l'or 
pour des bagues , comme des améthyt 
tes , des émeraudes , des onyx , des 
cornalines , &c. mais point de diamans ; 
quantité de gravures & de camaïeux ; 
de petites bouteilles , &c. de cryftal ; 

dçs 
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Ses filets , des pelotons de fil , de la 
dentelle d'or , des couleurs pour péin* 
dre 3 la mefure d'un pied romain; des 
inftrumen^ de labourage ; de petites, 
eloches qu'ils pendoient au cou de leur 
bétail , des lettres en métal pour mar- 
quer y &c. Diverfes fortes de vivres qui 
conferventleur forme, quoîtiue réduit» 
en cendres ; comme du blé , de la Ôéur ' 
de farine , du pain : il y a un pain qui 
a' neuf pouces de diamètre & quatre 
de Hauteur ; un pâté d'un pied de dia- 
mètre dans la poile ; du froment, des 
pois , des amandes , des dates , des 
fèves , des noix , des figues , des rai- ' 
fins , des œufs , du poiflbn , de l'huile ' 
& du vin. Les planchers des chambres 
qui confervent' ces précieux reftes de 
l'antiquité , cachés dans le fein de la 
terre , à l'abri des ravages du tems & 
des barbares, pendant Jix-fept fiecfes, 
font pavés des plus belles mofaïques 
antiques. 

Les favans ont cru qu^n avoît fait 
une acquifition plus'précieufc encore • 
que des ftatues & des tableaux , lorf- 
qu'onî découvrit goo volumes de raa- 
nufcripts : mais il eft fi difficile de 

Part. II. C 
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dérouler, ces volumes calcines , de col- 
ler les fragtnens & de déchifFer les let- 
tres , que l'ouvrage eft aujourd'hui très- 
peu avancé. La méthode de procéder, 
inventée par le père Antoine Piaggi , 
eft perdue , & les manufcripts font 
négligés. On a découvert qu'un volume, 
qu'on avoit complettement déroulé , eft 
^un iraité grec fur les mauvais effets de 
la mufique dans une réputlique. 

. On voit les tableaij|;^dans une autre 
partie du pafeis. Il y en a environ 700 , 
la plupart petits & repréfentant de Am- 
ples figures de femmes , des centaures , 
&c. fur des'fond^ obfcurs ; des cupidon» 
ou des génie»" ailés qui s'amufent ou 
s'occupent de différentes manières ; des 
^rabefques , des animaux , des fruits , 
des vafes , des coquilles , des édifices 
bifarres , &c. Ç)uelques-uns font cepen- 
dant de grands tableaux hiftoriques : 
deux des plus remarquables font ïhéfée 
avec le Minotaure mort à fes . pieds ; 
& la découverte de Telephus , avec 
deux figures de Flore & d'Hercule. La 
comppfition §c le dieflin de ces tableaux , 
il faut l'avouer , (ont en général trés- 
médiocces , pour ne rien dirç du oolov 
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401 , <iuî peut avoir foûffert : les petits 
tableaux de fruits , d'animaux , d*ara- 
befques & de fujets de fantaifie , £i»iit 
les meilleurs. Ils font peints la plupart 
d tempera , ou en détrempe , comme 
on dit ; & pour les conferver , on les a 
détachés des murailles ^ enchafTés dans 
du fer , foutenus avec de Tardoife & 
vitrés. 

Le palais royal eft fpacieux & bien 
fitué ; ayant vue d'un côté fur la mer , 
de Tautre fur un grand jardin & ua 
défert de chênes toujours verds , avec 
la montagne derrière. 

Refina eft le plus immédiatement 
au-deffus de la ville à^Herculaneum. 
Portici cependaru eft au - defTus de 
quelques parties ; les habitans moder- 
nes ne fe font point effrayés dé cette 
fituation , jufqu'aux découvertes qu'on 
u faites accidentellement au commen- 
cement de ce fiecle. On avoit trouvé 
jutqu'à Tannée 1689 des infcriptipns & 
d'autres chofes qui fàifoient foupqonnet 
que c*étoit ici la fituation d'Hercula- 
neum & de Poitipeii, que l'on favoit^ 
au rapport de Pline, avoir été englou^ > 
ties dans l'éruption de Fannée 79 ; mais 
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les ouvrages que le prince d'Eibeuffiti 
çmporter en 17 18 changèrent ces foup« 
^ons en certitude. Ce fut en 1738 qu© 
fa majefté Sicilienne donna les premiers, 
ordres de faire des excavations. Qn a 
découvert que la ville d'Herculaneum 
n'a pas été engloutie par un ruiffeau 
de lave , mais enfevelie dans des cen- 
dres , &c. qui fe font durcies dans le 
tuf; cependant fix ruifleaux de lave 
l'ont couvert depuis ce tems là : les 
pavés , foit de cette ville, foit de Pom- 
peii , font aufli de lave , & Ton a trouvé 
fous toutes les deux des couches de 
fubftances volcaniques : on a vu que 
les rues étoient droites , avec des trot- 
toirs élevés de chaque côté : les inté- 
rieures des chambres itoient générale- 
ment peints en détrempe. Les princi- 
* paux-édifices découverts à Herculaneunx 
étorent le Forum ou Chalcidicum , 
cour longue de 228 pieds , & large de 
132, environnée d,'un périftile de 42 
colonnes. On y a trouvé les ftatues xie 
Baïby & quantité d'autres. Cet édificf 
çommuniquoit par lemoyen d'unporti- 
gue à deux temples, l'un de 150 piçds 
4? longueuï fur tfade largeur ^ l'autre 
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4e 60 fur 43. Le théâtre a 21 rangs de 
fieges difpofés en demi -cercle de i6à 
pieds de diamètre ; la fcenè eft un rec- 
tangle de 72 pieds fur 30 , avec des 
décorations d'architecture Scdes colôni- 
nes de marbre dans le profcénium. Oh 
a débarraffé le théâtre de décombres ^ 
& Ton y defcend commodément : tout 
le refte eft recomblé, &i*on ne pouffe 
pas plus loin les excavations à Hercu« 
laneum. 

POMPEil eft à douze ou treize -flîiU 
les de N^ples , (ur la même route , tra- 
verfent les deux villages de Torre del 
Greco Se de Torre del Annon\iata.lj^ 
lave a plus d'une fofs atteint le premier : 
le dernier eft très- proche de l'ancien 
Pompeii. On commencja d'y creufer 
l'an 1755 ; & cette ville , fi éloi- 
gnée du Véfuve , fut couverte en 
quelques endroits de vingt pieds , mais 
en général feulement de douze à quinze ;^ 
& principalement des matières les plus 
légères , de cendres & de pierres pon- ' 
ces. C'eft ce qui engagea le roi à y 
feire creufer plutôt qu'à Herculaneum , /^ 
qui eft oaché bien avant dans la terre ,' 
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êc dans des matériaux bjeaucoup ^ïfiM 
difficiles à pénétrer. , . 

On entre dans cette î)lace par le» 
Barraques de la garnîfon : un portique 
environne une cour quarrée ; il eft fou«- 
tenu par des piliers de pierre , mailiqué 
& peint : les foldats s'amufoient à tia» 
cer des figures & à écrire leurs nom» 
fur le plâtre. Près de la muraille & à 
.cet angle font des fragmens d'un ancien 
temple dorique , d'une beaucoup plus 
haute antiquité que le refte de la ville. 
Une ouverture découvre des maifons ^ 
line partie d'une rue & un temple xi'IGs» 
L'architeélure de ce dernier édifice eft 
légère ; les murs font couverts d'Ame-- 
mens en ftuc , exécutés grof&érement : 
les infcriptions & les tableaux ont été 
6tés de ce temple & d'autres, édifices , 
& tranfportés à Portici , pour être con- 
fervés plus fûreinent ; mais on a lailfé 
^es vides défagréables , qui défigurent 
ks murailles. Le fanduairjB du temple 
eft un petit pavillon élevé fur des de« 
grès , fous lefquels eft une voûte , que 
Ton conjeâure avoir fervi à favorifer Ja 
_ tromperie des oracles. La ftatue de la 
«iivinité i^'étoit plus fur fon piédeftaji ^ 
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Aiais on y a trouré difFérens inftrumens 
& uftenfiles pour le« cérémonies facrées > 
ainfi que des fquelettes de fes prêtres, il 
feroit à foohaitei? qu'on eût laifle.le 
temple tel qu'on Ta trouvé , avec tous 
fes appareils & fes tableaux. On tra* 
verfe de là des vignes , où Ton a dé- 
couvert une partie d'une principale 
rue , une partie des portes de la ville , 
un pan de muraille , des ton^bcaux , 
& un chemin hors de la porte. Les 
murailles font bâties régulièrement de 
groffes pièces de lave , & les rues font 
pavées de la même matière. Des roues 
de voiture ont laiffé fur le pavé des 
traces , qui font juger que la dillance 
entre les roues des voitures romaines • 
étoit de quatre pieds ; & cette rue 
étant large de dix pieds , il y avoit 
précifément la place qu'il falloit pour 
le paffage de deux voitures : de chaque 
côté s'élève un trottoir qui a trois 
pieds de jargeur. 

Quelques-unes des maifons avancent 
dans la rue, tandis que d'autres font re« 
culées hors de l'alignement ; elles font 
conilruites de piertes à chaux & de 
compcfuiona calcaires d,es Apennins , 
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dcLlave, de tuf & 'de pierre ponce. Lcf 
tbogtiques ont par devant des fieges de 
]pierre , & fur les portes quelquefois 
des emblèmes de leur conynerce eti 
lelief. Lès maifons font petites , & ea- 
vkonnent des cours d'où la lumière 
fe porte dans tous les appartemens ; 
au centre de la cour eft une grille où 
Teau s'écoule. Les murailles des cham- 
bres font maftiquées , & peintes 4ans un 
affez bon goût , avec des feftdns & des 
guirlandes, desmafques, des animaux, 
des, fruits , des payfages .& une archi. 
teélure bifarre, fur des fonds bruns ^ 
oranges , & autres <;oûleurs fortes. Les 
chambres font petites ; plufieurs ne 
reçoivent de lumière que par la porte ; 
le,s fenêtres fe fermoient la plupart avec 
des volets de bois ; un petit nombre 
avQit du vene très-épais , & prefque 
poî^t tranfparent ; d'autres des félénî* 
tes ou. du talc fendus en feuilles min- 
ces» 

De chaque côté de la grande route 
qui conduit vers la mer , foiit des tom» 
beaux. Celui de la famille des Terentius 
n'eft pas couvert : il confifte en uhq" 
çoar quarrée > fur les muraille» de h? 
i 
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quelle font placés les crânes d'anîraaux 
&crinés dans des cérémonies funèbres , 
& de grands mafques avec le vifage baigné 
dé pleurs & les yeux enfoncés : la piîe 
fur laquelle les corps fe confumoient eft 
au centre de la cour, près d'une tour 
où les urnes étoient placées dans des 
niches. 

La plus grande curiofité que l'on voie 
tors de la ville eft une maifon de cam- 
pagne dans le faubourg , exactement 
dans le même état , excepté que le toit 
eft enfoncé , comme il le fut le jour 
de l'éruption. Elle confifte en quatre 
pièces de ni^reau , aflfavoir les caves , 
un plancher à fleur de terre , avec foa 
portique ou cloître ; & comme elle étoit 
fiir un penchant rapide , une cour en 
haut , où étoit la porte de la rue , & 
au-deffus un plancher pour des cham- 
bres à coucher. Comme les maifons de 
Torient , elle ne préfente du côté du 
chemin qu'une fimple muraille, les fenê- 
tres étant toutes du côté du jardin. 
Depuis la ville on entre par une cour 
environnée de colonnes de ftuc , & à 
laquelle eft attenante une placé trian- 
gulaire, diftribuée en alcôves & cabi- 
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kets pour des bains. Depuis ce plan- 
cher, une terrafle y autour d'un grand 
quarré, s'avance de chaque côté, & au- 
deflbus font une large galerie & des 
appartemens couverts pour l'été. De 
chaque côté, fqus les terraffes, règne 
un portique , qui vraifemblablement 
dpnnoit entrée dans la vigne ou dans des 
lieux de plaifance. On y a trouvé le 
fquelette du maître, avec la clé de la 
maifon & une bourfe d'or. Les caves 
contiennent encore plufieurs amphores 
rangées le long des murs , & les os de 
quantité de malheureux qui y chjer- 
choient un refuge. Les plafonds & les 
murs des chambres de cette maifon de 
campagne étoient ornés de divers ta- 
bleaux ; & il refte encore des pànlieaux 
de verre à la fenêtre d'une chambre à 
xCoucher. ' ; 

Stabia eft proche de CafielVurtfarei 
elle fut engloutie dans le même tems 
que les deux précédentes , & c'étoit laf 
plus petite des trois; en effet elle pa- 
loît avoir été une file de maifons de 
campagne plutôt qu'une ville. Elle fut 
découverte d'abord vers l'an 1750. Il 
icinble ^u'un tremblement de terre sû<^ 
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endommagé les maifons avant qu'elles 
fufTent couvertes , & que la chaleur des 
cendres eût confume tout ce qui étoit 
Combuftible : on y avoît donc feit quel- 
ques excavations qui ont été comblées 
de nouveau. 

Vous voilà maintenant fur la route 
de Paefliim ou Pefio , anciennement 
Poflîdonia. C*eft par Nocera que vous 
TOUS rendrez à Salefne , où vous loue- 
rez un bateau pour Pefto , qui en eft 
éloigné de trente milles. C*étoit une 
colonie de Doriéns ; & il y a peu de 
villes quiaientlaifTé de fi beaux monu- 
menis de leur architecture. Il y refte en- 
core de fiiperbes ruines de plufieurs 
temples , de la même efpece de dori- 
que que ceux de Sicile. 

On peut faire depuis Naples untï 
autre courfe jufqu'à Caferta , qui en 
eli éloignée defei'ze milles. Le dernier 
toi , qui eift* aujourd'hui roi d*Eipagne , 
y éleva uh.' palais prodi^ieUK iur des 
deffins. de'yànvitêllîl Les deux princi- 
paux frontifpîccs ohf 787 pieds* 'de lon- 
gueur, & contiennent cinq tî'tagcs de 
trenté-fept fenêtres chacun : les dcîiM: 
autres côtés' rfÂt^ïS pieds de longireun' 
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U y a quatre cours en dedans , & au 
centre du palais un fuperbe efcalier , 
couronne par une fallc circulaire qui 
con^munique à tous les appartemens. 
Les marbres les plus riches y font par* 
tout répandus avec profufion. La cha* 
pelle eft incruftée de panneaux de mar- 
bre jaune : les tableaux par Conca font 
mauvais, mais on y en voit un beau 
de la préfentation , par Mengs. Le théà« 
tre eft magnifique ; des colonnes anti^ 
ques d'albâtre foutiennent le toit , *& 
partagent le bâtiment en quarante-qua- 
tre loges richement décorées. 

Les jardins font très-étendus \ mais 
reffemblent aux infipîdes décorations 
d'apparat de Le Nôtre : ils ont de lar-^ 
ges allées , & une quantité de rangs 
de ftatues. L'aqueduc qui fournit d'ea.a 
je palais a trois étages d'arcades; le 
.fupérieur eft divifé en quarante- trois 
arcs : l'ouvrage eft fimple , mais folide ; 
àe là l'eau eft portée par un canal jut 
qu'à la cafcade , & pafte fous Caferta 
vecchia. Le roi précédent & le roi adluel 
ont dépenfé des fommes confidérable$ 
pourTembeUiflemcnt des environs. L'air 
eft cependant iofeAé par de« vapeurs 
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malignes, s'élevant des eaux croupiiTani 
tes dans les foffés qui environnent les 
riches prairies du voiGnage. 

Quand il fait beau^ tems , c'eft un. 
voyage agréable que celui de Tile de, 
Capki , anciennement Capreas , à ij 
milles au midi de Naples , à Tençréa 
du gqlfe, Tibère y paffa dix ans plongé 
dans les plus fales débauches. Le fol de. 
cette ile eft très-riche , par- tout où elle 
n'eft pas rocher ; & touçe place fufcep- 
tible de culture y eft cultivée avec 
induftrie. On prend annuellement de 
douze à foixante mille cailles; SC en 
une année on en prit aux filets i6o,ooo. 
Les logemens de l'auberge font très- 
mauvais ; cependant Tile réunit tant 
de différentes beautés , le changement 
de fcéne eft fi charmant , le climat B 
beau, les fruits fi délicieux , qu'elle 
mérite bi^n l'attention d'un voyageur. 
. Naples a ptufieurs manufadures de' 
foie,' de velo\jrs , de mouchoirs & de: 
bas. On y fait dés liqueurs , des effen- 
ces , des diablotins , des fleurs artifi» 
cielles & d'excellens macarons. On y 
fiait aufii les meilleures cordes de mufi. 
que y avec des boyaux d'agneau;^ de 
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fept OU huit mois. Il y a une manufaçi: 
^ ture d'écaillés de tortue que Ton mar- 
quette curieufement avec de Tor, pour 
des tabatières & divers autres objets ; 
~ & Ton y fait un commerce confidérablé 
de marbres polis 6t de laves. " ' 

Le tems y eft très-incertain^ beaucoup 
de vent & d'humidité pendant Thiver; 
Quoiqu'il fe rende à Naples des gen^ 
attaqués de la confomption , cependant' 
elle y eft fréquente , & le climat vrai- 
femblablement peu favorable à cette m^- 
ladie , à caufé du" défaut de mouvement 
dans la baie , de la hauteur des collî* 
jies derrière la ville , & des" paffagc^ 
fobits du chaud au froid. 



(*) Il y a un petit Guida de' Forafiieri pour 
la ville ^ & un autre pour les environs. Sitf 
William Hamîlton a beaucoup travailla fur 
rhiftoire des volcans voifîns ; & les excellent 
iFoyages de M. Swinbnrne m'ont foqvent fervt 
dans la relation précédente, ta meilleure iûf» 
teire de ^Tapies a été faite par Giannone. 
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J. IX. 

Retour à Rome , Êf voyage de Rome à 
Florence. 

JTLvant que de quitter Naples , il 
eft à propos de fe procurer un pafle- 
port & un ordre pour des chevaux de 
pofte , que Ton obtiendra en s'adreffanfe 
a rambafladeur de fa nation. Il con- 
viendra auffi , fi vous voufez paffer 
librement ] d*écfire à votre banquier 
ou correfpondant à Rome de venir au- 
devant de vous jufqu'à la porte de cette 
ville , afin d'éviter le défagrément de 
Vous arrêter à la douane pour laiffer 
ftuiller votre bagage. 
• Il vaudra bien la peinç de rétourner 
par le montCaJJin , pour voirie fuperbc 
couvent de Bénédictins. La route , qui 
eft mauvaife enhiver , paffc par Capoue ,' 
Toricello, Cujanello , San Vittore SC 
5an Germano : le coiiVent eft environ 
à foixanté milles de Naplés. IPeft^fitué^ 
fur ume haute montagne , & ThofpÎGe 
de i'abbaye tous fwtti^n àtz muletr 
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^our la montée. Cette communauté S 
près de quatre - vingt religieux , tous 
nobles : Tabbé çft choifi pour fix ans » 
& par fa dignité il eft le premier baron, 
du royaume de Naples. Le couvent 4 
vue fur trente-fix villages qui lui appar- 
tiennent , ainfi quel les terres voîfine$. ; 
il a diverfes autres poiTeflions dans la 
Calabre , &c. Tout voyageur a ditoit 
d'y coucher & d'y manger pendant trois 
jours , félon fon rang. Les moines ont 
la liberté d'aller par-tout dans l'enceinte 
de l'Italie. 

On traverfe trois . cours avant que 
d'arriver à l'églife : il ne peut rien y 
avoir de plus riche & de plus magnifi- 
que , & rien auiTi de plus mauvais goût , 
foît pour Tarchiteâure , foit poyr le» 
incruftations : les tableaux font par Lan» 
£ranc , Luc Jordan , Solimene & Conca. 
U y a dans le couvent des tableaux pat. 
Raphaël , Annibal Carracci & d'autres 
grands maîtres ; & des chef- d'oeuvres 
de Luc Jordan & de Solimene. 
. Si vous faites ce détour , & que vou$ 
ai'aimiez pas voyager par mer, vous 
reprendrez le chemin par lequel" vous- 
étes venu ; ou fi vous n'avez pas £ût 
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«xprcs une courfé depuis Naples , vous 
prendrez le chemin du palais royal de 
Caferta. De là vous vifiterez les ruinca. 
de Fancienne Capoue , & vous rentre- 
rez de cette manière dans le chemin 
qui mené en droiture à Rome. 

L'ancienne Capoue eft à deux milles 
& demi de la ville moderne. Le refte 
le plus confidérable qu'on y trouve eft 
"Un, amphithéâtre ; Tordre inférieur eft 
tofcan , le fupérieur- dorique ; Tarchi- 
tedure dans fon état aétuel d'imperfec- 
tion paroît groffiere : il étoit bâti de 
brique, avec une façade de pierre ou 
de marbre , qui eft entièrement détruite : 
on -y entroit par quatre endroits. On y 
voit auiQ une double arcade y, qu'on 
&ppofe avoir été une porte. 

Le pays depuis Naples jufqu'à Moîa 
eft généralement uni. Au delà de Mola, 
le chemin monte les Apennins calcaires. 
Ils s'étendent jufqu'à Terracine ^ qui a 
daqs un beau golfe un havre bien (itué, 
que de hautes montagnes mettent à 
l'abri des vents du nord : & le pays 
d'alentour abonde en blé , en vins , en 
grenades , en limons , &c. Si vous allez 
P^r Piperno , des buffles vqus traine« 
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pittorefques & romantiques. Ceft K 
itteilleure ville de cette partie des état» 
du pap^ , foit pour la fituation , fott 
pour les édifices de tufmaftiqué. Entre 
Ronciglione & la montagne de Viterbe., 
anciennement mons Ciminus , on 
voyage le long du lac de Vico. C'èft 
une belle mafle d'eau qui a trois 
milles. Il eft environné de collines 
couvertes de belles forêts. La mon- 
tagne confifte en diverfes fubftances 
volcaniques -, amoncelées fans ordre* 
Led belles plantations de chênes , /de 
châtaigniers & de hêtres dont cette 
montagne eft couverte , prouvent la tu 
chefle du fol. 

Viterbe eft une jolre ville , fituét 
dans une plaitle au pied de la monta^ 
gne : plufieurs tours quarrées & hautetf- 
produifent un effet agréable dans l'éloi- 
gnement. Elle eft bien bâtie , les mai. 
fons ont de Télégance ; il y a d'aflez 
jolies fontaines , & quelques fa(;ades 
d'églifes d'une bonne architedure. Les 
rues font entièrement pavées de mor* 
ceaux de lave de quatre à huit pieds 
de longueur. Sa population eft de io,ood 
âmes. Les églifçs qui méritent le plu|i 
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d'être vues font la cathédrale , & celles* 
de Santa Rofa & de S. FrancefQo. Celle-.- 
ci a un Chriftmort; &c. par Sebaftien. 
del Piombo ^ peint fur un deflln de 
Michel-Ange. Au delà de Viterbe , à Ta 
gauche , eft un lac d'eau chaude , qui^ 
exhale une. odeur fulphureufe. Le paya 
jufqu'à Montefiafcone a un air trifte ; 
le tems n'a pas encore amélioré la fubC- 
tance volcanique par la corruption des 
yégétaux. 

Montefiafcone , fur une haute étnî- 
ûence , commande une étendue im« 
menfe , & reflcmble dans Téloignc- 
ment à une métropole , comme elle 
rétoit en eiFet dans les anciens tenis ; 
mais à mefure qu'on en approche, on 
découvre que ç'^ft une ville fort ché- 
tive, qui feroit à peine connue, f^ns 
les vins mufcats qui croiiïent dans fon 
territoire. 

. Il y a peu d'endroits en Italie qui 
offrent des points de vue plus délicieux. 
Çc plus magnifiques que les environs 
de Bolfena , fituée fur les ruines de 
l'ancien Volfinium^ l'une des princi- 
pales villes de l'Etrurie , mais ce n'eft 
plus aujourd'hui qu'un miférable vil* 
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lage , où il h'y a rien à voir qu'ail* 
Mtique fàrcophage dans la cour de 
réglife. 

• Près de là eft un beau lacde trente 
milles de circonférence, qui étoit au- 
trefois le cratère d'un volcan ; SC vis-à-- 
vis , tout près du chemin , une col- 
line* remarquable , couverte de colon- 
nes à prifmes réguliers de bafalte ; la 
jilûpart ont une pofition oblique , & 
une longueur confidérable hors de la 
terre : elles font généralemenjt de figure 
hexagone , & unies au» deux extrémi- 
tés. Kircher fait mention de cette col- 
line. 

Orvieto n'eft pas à une bien grande 
diftance de Bolfena. La cathédrale eft 
un très-beau vafe gothique , la faqade 
au moins auffi belle que celle de Sienne, 
,& très -riche en fculpture à. en mofaïque. 
Nicolas Pifano y a eu quelque part comme 
fculpteur, mais il n'y en a eu aucune com- 
me architeéte. Elle contient une grande 
quantité de fculptures & de tableaux. 
Au nombre de ces derniers une cha* 
pelle peinte par Signorélli, avec le 
dernier jugement, eft ce qu'il y a de 
plus remarquable , fur-tout parce que 



9lichel-Ange en fàifoit fon étude- ordu 
naire. Entre les fculptures > celle qu'on » 
admire le plus t& une pieté , ou Chrift 
mort fur les genoux de la vierge. On 
eftime beaucoup les vins de cet endroit^ 
ainfi que ceux de Montefiafcoue & de 
Montepulciano. Le chemin eft telle- 
ment rempli de rochers qu'il faudra 
faire cette courfe à cheval. 

Sur les collines de tuf près de iS. 
Loren\o délie grotte font un grand nom- 
bre de cavernes artificielles, qui furent 
probablement formées d'abord en creu- 
fant de la puzzolana, & qui fervent 
aujourd'hui d'abri pour le bétail ou de 
réduit pour les inilrumens d'agricul- 
ture. Le pape actuel a fait graciçufe- 
ment démolir la vieille ville , à caufe 
du mauvais air qui y règne , & en a 
fait bâtir une neuve très-belle au fom« 
met de la colline. 

jicquàpendente , ainfi nommée d'un 
ruIfTeau peu confidérable qui fe préci- 
pite d'un roc ; il y a beaucoup de rui- 
nes de chaque côté de la ville , & quan^ 
tité de tuf & de fraifil. 

Le fol de toute la route , depuisr 
Rome jusqu'à cette place, eft volou 
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nique ; d'ici jufqVà Sienne ce font lé 
plus fouiFent des collines de marne. 
Cependant la montagne de Radicq/hni 
t& un roc ifolé volcanique , environné 
de marne dans la vallée , mais n'ayant 
point de cendres ou de pouzzolane. De 
Tautre côté de cette vallée eft une autre 
montagne volcanique,encore plus haute, 
tppellce S,Fiorè, L^ ville de Radicqfanî 
eft fur le fommet de la montagne , avec 
une petite garnifon dans le château : 
Tauberge eft grande , trifte & défagréa- 
ble ; elle eft au bas de la ville. Le che« 
min d'ici jufqu'à S. Quirico continue 
de s'étendre fur des collines de mar- 
ne ; mais près de cette ville ces coU 
lines font de tuf calcaire , où fe trou« 
vent renfermées des coquilles de mer. 
Les maifons de ce village font bâties 
de travertino , ce qui prouve qu'il y a 
de la pierre à chaux dans le voifinage. 
• A peu Me milles de S. Quirico un 
chemin étroit conduit à Chiufi par le 
milieu de collines ruinées d'argile & 
de marne. Chiufi , anciennement C/tf- 
fium ^ étoit la réfidence de Porfenna, 
mais c'eft aujourd'huivune miférable 
ville , qui contient environ mille habi* 

tans 
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tAas , & àécopie du titre d'évêchc , de 1» 
valeur d'environ ï^o liv. fterl. par an» 
Pjrès d'ici , à la droite , fe voient les BiZ^ 
gai di S. Filippo , dont les eaux dépo- 
fent du beau tuf calcaire , qui k^técU 
pïte fur des moules de xnédaillcs , de. 
bas-reliefs , &a & forme de très-belles^ 
gravures* 

Depuis 'S. Quirico à Sienne, il y a 
«ne chaîne de collines de marne , qui 
|îtréfentent un afped horrible. 

SiEKNE , au milieu de collines qui 
Mt les formes les plus agréables , & 
qui font très-bien cultivées , eft peut- 
être la viUe de lltalie où il convienne 
le mieux à un étranger de faire quel- 
q:ue féjour. Le climat y eft doux ; om 
y vit à un prix raifonnable ; on y jouit 
d'une focieté aimable & Ipirituelle , Ôc 
l'on y parle l'italien le plus pun Elle 
eft auffi à une diftance médiocre de 
Rome & de Florence. Ses maifons foni^ 
bâties de brique , & fes rues pavées de 
même. Elle contient feize à dix-fept 
mille habitans , & a une circonférence 
d'environ cinq milles. La ville çonferve 
encore une ombre de5 droits dont elle 
ipuiffoit pendant qu'elle ctoit un état 
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îndépendaiît , avant que de former une- 
partie du duché de Tofcane, 

Sienne .eft fur -tout agréable durant 
les grandoj chaleurs à caufe de fa fitua- 
tion élevée & de Fair falubre qu'on y 
rëfpire. Elle a donné naiflance à un 
grand nombre de peintres , d'architec- 
tes & de poètes célèbres ; & fa noblefle , 
Tune des plus diftinguées de l'Italie , a 
fon caffino ou affemblée des deux fexes. 

Le duotno ou la cathédrale eft un. 
beau bâtiment gothique de marbre noir 
& blanc. Le grand portail fut commencé 
en i^%\ fur les deffins de Jean de Pife ,• 
& achevé en 1935 par Agoftino (& Agnolo, 
habiles archite<fte;s Siénnois. Le frontîC- 
piCe eft prodigieufemént chargé d'or- 
jiemens. Tout l'ouvrage de l'intérieur 
^ft du dernier fini , ainfi que la cife- 
lure en bois du chœur , la fculpture- 
en marbre de la chaire, & fur-tout la' 
gravure hiftorique du pavé , qui repré- 
fenttr en clair obfcur les hiftoires les* 
plts remarquables du vieux & du nou* 
Teau Teftament. 

On voit dans la chapelle Chigt deux 
ftatues pat Bemini , S. Jérôme & la 
JHagdelcine \ huit colonnes 4e \^i^ antù- 
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'^t. Le bénitier & la chaire ont de 
grandes beautés : les bas - reliefs , fur- 
tout ceux de Tefcalier , font admira- 
bles. Les deux tableaux par Charleë 
Maratti ont fouffert. 

A rextrêmité de Téglife on remâr* 
que Efther devant Aflbéru's ; les enftin!i 
dlfraël recueillant la manne , pendahs ^ 
par Salimbeni. L'afcenlîon, en fix ta- 
bleaux, par Beccafumi. Un autel , en: 
quinze tableaux , par Duccio Buonîh- 
fegna. La vierge , l'enfant , S. Pierre Se 
S. Paul , par Raphaël Vanni. 

Dans une chapelle ronde. La ftati^é 
de S. Jean Baptifte , par Donatello ; 
plufleurs tableaux par PinturiccHio ; 
Sort & Trèvifano. 

Une ancienne chaire odogone dé 
marbre , par Nicolas & Jean dç Pifc* i 
avec des bas-reliefs , en 1267. 

Les fonts bàptifniàux fous le chœtir., 
tjn plafond à frefque , par Ambroife 
Lorenzetti. Et devant l-entrée dans lé 
chœur , .quatre grandes frefqucs , paT 
Ventura di Arcangiolo Salimbeni. La 
chapelle de S. Jean a plufîeurs bonne*, 
ftatues : h meilleure eil S. Jean , par 
Donatello. 
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. Dans l'aile de la croix à gauche cft vûè 
•faUe voûtée, appellçe la bibliothèque. Il 
n'y refte aujourd'hui d'autres livres que 
quarante gros v,ol urnes in-folio (de mufi- 
que d'églife en manufcript fur velin , 
parfaitement enluminés , par un moine 
bénédidin de Monte Caffino. Les Efpa^ 
Çnols . ont emporté tout le refte. Au 
inili<|u de cette falle , fur un piédeftal , 
çft placé un groupe des Grâces en raar» 
brç blanc; il eft mutilé, & la Grâce 
4u milieu n'a point ^ de tête. On lu 
cegardoit autrefois comme la plus belle 
gotique du monde, 

jÇe que cette bibliothèque renferme 
de, plus curiepx^eft un aîifortiment de 
àix grands tableaux à.frefque , en boa 
4j;at >^ avec la fraicheur du coloris » 
par Pinturicchio, Lç fujet cft la vie du 
pape Pie II (*). 

.,,L*égli{fe des Auguftins eft un très- 
beau vaifleau moc^rne , par VanvitellU* 
Voici. Içstableapx. fador^on des bçr* 



C^) On dit qne Raphaël donna les ^efllns de 
Quelques- uns, & même aida vu peu Pinturic- 
Chip à les exécuter. Vafari. csoit qu'il fit ou les 
cf^uifiTes 09 les cartons de* tous ces ^blçau)(«^ 
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gert i par Romaftellî.- Une aflbmption , 
ou un évéque & tn faint, adTcflant 
des prières à la vierge dans les nues , 
par Charles Maratti. Vis-à-vis de ce der-'» 
Bier tableau , un autre , par Pierre Peru-' 
gînô , de Chrift fur la croix , avec plu- 
fieurs faints agenouillés à fes pieds. 

Uéglife des Dominicains eft remar-* 
quable par un très-ancien tableau en- 
bois , rcpréfentant la vierge avec Ten- 
fant Jéfus dans fes bras, par Guido*' 
Sanefe : il eft daté de 1221 , & fe trouve 
dans la chapelleTenturini. ^uoiqu'aujfU- 
ancien , il eft encore en bon état. Il y- 
a des deux côtés de la même chapelle 
deux tableaux. Vafari parlé d'une Ma-~ 
donna peinte par le même Guide , dans 
V Oratorio délia campagnia di S, Ber- 
nardino ; de tableaux dans le chapitre 
des Auguftins , par Ambroife Sanefe; 
& d'une Madonna au deffus de la porte 
du Duomo , par Simon Memmi. 

Dans réglife de S. Quirico eft une ' 
fuite en Egypte , & un ecce homo , par 
François Vanni. Une defcente de la 
croix , par Alexandre Caffolani. Chrift 
couronné d'épines , par Ventura Salim'r 
béni; Son crucifiement f par Sori. • - 
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A S. Martino , la circoncifion , pat 
le Guide. — A S. Maria in Proven^ 
^flno , une fainte famille , par André 
del Sarto. A S. Francefco , le pape 
donnant la bénédidion à un cardinal , 
par le Calabrtfe. S. Martine , par Pierre 
de Çortone. A S. Spirito & S. Cathe-^ 
rina\ plufieurs tableaux de peintres 
Siennois. 

// Carminé, L*annonciation , par» 
ïr. Vanni. La chute des anges , par 
Dom. Beccafumi. La vierge , Tenfant & 
des faints , par Bernard Fung^ri , en 

S. Agofiino. Chrift fur^ la croix , 
environné d'anges & de. faints, par 
Pierre Perugino. L'adoration des mages , 
par Sodoma. Chrift portant fa croix , 
par Alexandre Caflblani & Ventura Sa- 
limbeni. La vierge , Chrift & des faints ,, 
par Charles Maratti. 

Xes Çamaldules hors de la ville. 
Chrift fur la croix , environné de faints 
Si d'anges , chef-d'œuvre de Fr. Vanni. 

L'univerfité a plufieurs favans pro- 
fefleurs. La bibliothèque 65: le mufée 
li^i appartiennent en commun avçc 
l'académie phyfico-'criti^ue , qui a pu* 
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bliç quatre volumes in-quarto , fous le 
titre à'Atti deW Accademia di Siena. 
Cette ville a quatre ou cinq autres aca^ 
demies. 

, Dans la chapelle de rhôpîtal de «S*. 
Maria délia fcala , fe voit une belle & 
glande frefque de lapifcine de Bethefda» 
par Sçbaftien Conca. 
. f\jQ palais public , ou hôtel-de-vilte , 
cft dans une place ouverte , en forme 
de coquille. Elle a plufieurs anciennes 
frefques : celles de h/alla délia pace^ 
par Ambroife Lorenzetto , font effacées, 
& paroiflent n'avoir, jamîiis été bonnes 
à rien. (Telt aufli le cas de celles dô\ 
la falle du confeil , par Simon di Lo- 
renzo & Simon Memmi. Les frefques 
dans la chapelle & l'anti-chapelle , par 
Thaddée Bartoli , font endommagées , 
& n'ont rien d'extraordinaire. Il y a 
un tableau à l'autel , de la fainte famille 
avec S. Antoine » par Sodoma. Dan$ 
la falla di Balia , la vie du pape Ale- 
xandre III eft peii^ite à frefque par d'an« 
çiens maîtres. Cette vie d'Alexandre 
in, eft extrêmement curieufe ; elle con* 
fifte en feize tableaux , quatre grands & 
douze plus petite , Toutes au fommet : 

» 4 



ils font précieux , non-feuîement conr- 
me des échantillons du goût de la pein- 
ture en Italie dans un période très- 
avancé , mais "encore parce qu'ils noui 
' donnent les armes , les vaiffeaux , la 
ïnaniere de combattre, en un mot tout 
le coftume du fiecle ou ils ont été 
peints , plus complettement que n'au* 
îoit pu le faire aucune diofé exiftantc 
alors dans le monde. Il n'eft pas bierf 
prouvé qui a été Fauteur de ces tableaux: 
leur manière annonce évidemment qu'il 
ttoit de récole de Giotto. Ils font 
peints , fi je ne me trompe , en claii 
obfcur , à Fimitatîon des reliefs ,* & 
peut-être eft-ce l^ftoria dî perde terra , 
que Vafari dit avoir été peinte dans ce 
palais par Ambroifé Lorenzetti , quoir 
qu'il ne parle que de huit , & qu'il y 
en ait feîze. Pecci dit , je ne fais fur 
quel fondement, qu'ils furent commen- 
cés par Martin di Bartôlomeo de Sienne ^ 
& finis dans la fuite par Spînello dî 
Luca & fes fils , peintres d'Arezzo , en 
1407, Je n'ai jamais oui*" parler de ce 
Martin. 

. ^ Le plafond de la fala det Confijio^ 
tio^ peint jpar Beccafumi , eft bi€*i exe- 
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îSute & encore en bpn état. Les fujeti 
de ces frefques font des hifteires gréc-*^ ; 
ques & romaines, avec des ornemens 
entre deux* On voit dtos cette falle le' 
jvge,ment de Salomon , par Luc Jordan; 
raffomption de la vierge , par Vanni j ' 
& quantité de portraits. 

Le théâtre fait partie de ce palais ; 
il fut brûlé en 1742 & 17^1 9 & il 2 
été magnifiquement rebâti , avec qua-^ 
tre rangs de loges , vingt-&-un^ à cha* 
que rang. 

Hiiit villes & deux cent bourgs , vil- 
lages , &.C, font compris dans le terri- 
toire de Sienne , qui a été décrit par 
deux célèbres naturaliftes , Micheli & 
Targtoni. Leurs marbres font bien con- 
nus- 
La Maremma de Sienne , autrefois fi 
fertile & fi peuplée , eft aujourd'hui eni 
friche & déferte. 

Volterra n'eft pas à une grande dîC 
tance de Sienne. Dépuis qu^on a tranC 
porté à Florence le fiimeux' maffacré * 
des innocens V l^ar Ricciarellr , cette 
ville n'a pas un bien grand norntbre 
d'objets dignes de Tattention d'un con- 
AoiiTsur. Cependant fa fituation', ja fii^ 
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guhrité âh pays d'alentour & les yue9 
q^u'il offre, font très-frappantes. Laplû-> 
paU de3 çgUfes font remplies des ouvra- 
ges des anciens peintres Tofcans. 
; Toute la route depuis Sienne jufqu'à 

Ïlorence eft une des plus charmantes 
e. la Tofcane : le pays eft agréablement 
► "^arié par des collines couvertes d'oli- 
-y^ers , dç vignes , de cyprès ^ de fapins ,. 
de chênes , de hêtres , &c. Le grand 
nombre de maifons de campagne , d^ 
vieux châteaux & de villages, le rendent 
extrêmement pittorefque. Le chemin 
çft entièrement bon , mais il monte & 
4e{cend fans celTe , & il eft pavé dant 
toute fa longueur. 

. Il y a une autre route depuis Rome 
jufqu'à Florence par Perugîa : elle eft 
très-intéreiTante pour ceux qui. fouhai* 
■Cent d'étudier Fancienne école Romaine 
de peinture v& particulièrement les œu- 
vres de Pierre Perugino , maître de 
Raphaël. On traverfera l'Ombrie , 1^ 
quartier le mieux cultivé des Apennins, 
^ Vqn verra le lac de Perugîg. Si l'qii 
fuit cette route , il faut retourner jui^ 
qu'à Foligno,, fur le chemin par lequel 
4Çi eft vcflu d|e Bplogng ; fie là tiaijL* 
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i la gauche , on a. deux joftes jufqu'à 
Perugia , ou environ vingt-à-uri rail- 
ks. C'eft une ville Confidérable , bâtie 
fijr le fommet d'une montagne : elle ^ 
plufieurs belles églifes & d'élégantes^ 
fontaines. 

La cathédrale poffede le mariage de 
la vierge , par Pierre Perugipo. La det 
çente de la croix , par Barrbccio. La 
vierge, Tenfent, &c. par Luc Signorelli. 

S. Maria Nuova contient la vierge , 
Chrift , des faints & des anges. La vier- 
ge , Chrift , S. Paul , Thermite , & S,r 
François. Une nativité , avec Dieu le 
Père au-deflus , dans un demi - cercle. 
Et trois petits tableaux : tous par Pierre 
Perugino. La vierge , Ghrift & (Quatre 
(àints , par Sinibaldo Perugino. Une. 
transfiguration, apparemment par Ra- 
phaëL 

S* Agoflino , 011 Ton trouve Tado^-. 
sation des mages , & cinq petits tableaux 
au deflbus* Dieu le Père & des chéru^ 
bins. La fépulture de Chrift , &c. Qua« 
torze tableaux dans le chœur , par 
Pierre Perugino. Dans la facriftie, feize 
petits tableaux du même, d: le mariaj[& 
de S, Catherine ,..paf Raphaël. . 

D < 



I 
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S* Francefco. Chrift avec quatre 
feints ; la réfcrreâîon ; tous deux par 
Pierre Perngino. L*aflbmption de la 
vierge , & Chrîft mort , avec huit figu- 
res , tous deux par Raphaël. 

S. Pietro , appartenant aux béné- 
di(fHns , cft un bel édi^ce , foutetiu 
par des • colannes de marbre avec uit 
beau chœur. On y «dmire Pafeenfion , 
Fun des meilleurs tablea:ux de Pierre 
Perugina. Un Ghrift mort , avec quatre 
figures. Dieu le Père , deux tableaux , 
avec un feul ange à chacun , & deux 
prophètes en petits tableaux ronds y 
tous par le même. Les noces de Cana ;. 
Elie^ <Sè S* Benoit; par Vafart. Dans la 
facriflie :' onze petits^ tableaux , pat 
Pierre Perugino , & deux par Raphaëk 

S. Sep€ro^ Des faint5, par.PeruginQ 
& Raphaël. Quatre tableaux circulaires,: 
pdf Pierre Pcrugin(K 

Monte Morqfini renferme Fadorà- 
trou des bergers & fon penjdant y par 
Pierre Perugina (*X 



(*) Ce font âetx tableaux st frefane , on 
fhigmens tirés des mnraiires de la vieille iàiài 
lorfqtt'elle &I dàaolU. £• . ^^ > ^ 



s. Francefco /uon\ couvent de rc 
collets. La crucifixion , & Taffomption 
de la vierge (*) , par Pierre Perugino. 
Dans la facriftie , la vierge , l'enfant & 
des faints , par le même. Dans une 
petite chapelle , Tadoration des ber- 
gers , du même auteur. 

L'églife de 5*. Michèle étoit un an^ 
cîen temple de Vefta. 

Cçlie de S. Anne a la vierge , Chrift, 
S. Anne , &c. 

S, £rca/a/2o poffede la vierge, Chrift 
& trois faints. 

S, Girolamo, On y voit auffi la vier* 
ge , Chrift & des faints. ■ 

sA S.'Domenîco^ la vierge, Chrift 
& des faints dans les nues : tous de 
Pierre Perugino. Cette églife renferme 
encore plufieurs autres > tableaux par 
des peintres de fto tems. 
• S. Antonio Abate. Une fainte famil:^ 



(*j Ces tableaux font pefnts des deux odtéa 
êc la même planche. 

K. B. Le Chrift & la croix font .des fcuîptn» 
ttf tn hois ', & les- féales igores de P; Pen»* 
gîaa,,d'abord » font la vierge « Magdeleloe^ 
6* Franijois » une fiiuntc & dçuat anges. S^, 
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Ifi , des -anges & des bergers, par P. 
Berugino. 

. S. Giuliana. S. Jean dans Tile de Fat- 
mos, par P, Perugino.Jl n'y a pas ua 
fipul de fes bons tableaux. La vierge & 
l'enfant , des faints , par Domin. Paridis. 

jPala\'{o publico. On y remarque la 
Vrerge ^ Chrift&: quatre faints , par P. 
Perugino. Et dans, la chapelle , Chrift, 
couché dans le fépulcre , par le même. 

*Il ColUgio del Cambio. Toutes lei. 
peintures font- de P. Perugino. Dans la 
chapelle font neuf grands tableaux fur. 
la muraille , & onze fur, le plafond , du 
même auteur. 

L*hôtel du gouverneur , où Ton voit 
\9l préfentation ; Tadoration des magies ,» 
par le même : petits tableaux; 
: Tortictlla , tout proche de là , eft 
fur les bords du lac de Perugia ,- ap» 
pelle anciennement. Thrafymene^^ & 
fameux par la défaite du conful Flami- 
mus par Anmbal (*) : il a plus de trente 
milles de circonférence ; il abonde en 



(^) M. Dutens a fixé le champ de bataille 
lafis une petite plaine entre l^uoro ft on'fl(U)al 
appelle iNi;oiiEd-hiiliJWagfiM0#N«# 
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excellent pDilTon , & contient trbî$ îles. 
Sur une prefqulle eft-une ville appel* 
lée. Cafiiglipne.^ qui a , dit-on , un beau 
palais & dé bons tableaux. 

Au defilis de Camoccia , fur une col* 
line plantée de vignes & d'arbre« frui* 
tiers , eft C'ortone , ville açpartenaat» 
au duché de Tofcane, remarquable pa;| 
fon antiquité & fon acadéini^. La plaine 
demi-circulaire au ba<s de la ville eft 
une des plus belles de Tltalie. La cathé* 
drale, très -ancien bâtiment, n'a d« 
remarquable qu'un beau tableau de la 
nativité , par Pierre Berettini , connu 
généralement Ibus le nom de Pierre do 
Cortone. . 

II y a un autre tableau de cet artifte 
dans réglife de Santa Chiara\ il eft 
demi-circulaire , & repréfente la vierge 
& l'enfant , avec S. Pranqois & S. Claire. 
Un troifieme dans l'églife de S. Agof* 
tino , qui eft aufli une vierge & l'en* 
Êmt , avec S. Jean , S. Jérôme , 5^ 
Auguftin & un autre faint. A S. ilfï-ç 
chele fe trouve une defcente du Saint 
^prit , par André del Sarte. Diveiw 
fes autres églifes , telles que Campa* 
§aia di Gefu j Sv Margama ^ S« J%ia« 



tff/îra, la S. S. Trinitâ , &g. poffedcii* 
plufieurs vieux tableaux de Luc Signo- 
lelli ; & S. Domenico en poffede qui 
font de Jean Angelica. 

On voit dans l'académie des antiquai- 
res une bibliothèque & un mufëum , qui 
méritent à peine l'attention d'un étran*^ 
ger. 

Arezzo , dans une charmante (itua- 
tion , a vue fur une petite plaine. Pé- 
trarque y naquit en 1504. C'eft une 
ville très -ancienne, qui étoit . tombée 
dans une grande décadence , lorfque 
Côme de Médicis la prit fous fa protec- 
tion ; dès lors elle a'eft relevée infenfii 
blement. 

■ " La cathédrale fut bâtie en ijoo par 
Margaritone , fur un déflin de Jaques 
Tedefco : le maître autel eft par George 
Pifano & fes élevés. Les fenêtres très- 
biçn peintes : à l'entrée font deux co- 
lonnes de porphyre , & dans la place 
qui eft devant fe trouve une fiatue du 
grand duc Ferdinand. 

Dans la Badia , ou abbaye de S. 
Fiora des olivétains , on remarque an 
réfedoire un magnifique tableau dû 
mariage d'Efkher & d*Affuérus , par 
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George Vafari , qui a auffi peint S. Rach 
guériflant la pefte , & S. Roch dans le 
défert ; le dernier eft excellent. Il y a 
plufieurs tableaux du même auteur dans 
réglife de S. Rocco & dans la Pitve, 
L'églife de S. Francefco a de vieille» 
. ftefques , par Pierre del Borga: le pla- 
fond du chœur, par Lorenzo diBiccii 
& une crucifixion , par Margaritone. A 
S. Margarita & à S. Girolamo on voit 
des tableaux de Luc Signorellf. A S» 
^gojlino , la circoncifion , par Domi- 
nique Pécorî. A S. jingelo^'anQ fameufe 
& ancienne frefqije , de Michel & du 
démon , &c. par Sptnello. La plupart 
des églifes ont plufieurs tableaux des 
anciens maîtres Tofcans. Il feroit en^ 
fiuyeux d'en donner le catalogue. 
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* Defcrîption de Florence. 

V-/'est avec quelque raifon que Ton 
donne communément à Flore nc]ê, 
en italien Firen\e , le titre de la bella ; 
puifqu'elle a une belle fituation fur 
VArno^ & que fes édifices font généra* 
leraent de bon goût. Elle a environ 
jooo verges de longueur , & fix milles 
de circuit. Ses rues font propres & 
bien pavées de très - grandes pierres 
molles ; mais la plupart étroites & 
tournoyantes. Elle n'a pas moins de 
150 églifes, & de 80,000 habitans. Ses 
environs font délicieux , la plaine où 
eft fituée la ville étant environnée de 
collines charmantes , bien cultivées & 
embellies. Mais quoique Florence fe 
trouve ainfi dans u.ne efpece de baflîn , 
la chaleur des vents du fud & du fud* 
eft eft tellement tempérée par des vents 
^lus froids , qu'on peut fouvent s'en, 
dormir dehors fans danger. L'automnç 
y eft généralement humide \ & cettf^ 
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'Ville un mauvais féjour en hiver , i 
caufe des vents du fud-eft ovifcirocco^ 
& du nord , qui foufflent fouvent le 
^éme jour, & qui expofent les habî- 
tans à des inflammations de poitrine & 
de poumons. Le féjour de Florence eft 
donc meilteur en été , parce que Tat- 
inofphere des environs y eft jugée alors 
très-falubre. 

L'Arno partage la ville en deux par- 
ties inégales ; il a environ 140 verges 
^e largeur , & il çft navigable pour de 
petits vaifieaux. Il manque fouvent 
d'eau au milieu de Tété ; & en hiver 
il déborde fréquemment. Il a quatr© 
ponts de pierre : celui qu'on appelle 
it ponte délia TrUiitâ fut bâti par 
Ammanati, & il eft très-élégant : lea 
arches font cycloïdales. 

L'églife cathédrale , appellée Santa 
Maria del Flore ^ fut commencée Tan 
1396, fur des deffins d'Arnolf di Lapo , 
difciple de Cimabué. Elle eft toute in« 
CTuftée de n^u'bre noir & blanc , par 
compartimens. La coupole oétogone , 
par Brunellefco , eft très-belle. Le pavé 
de marbre de la nef eft fait par François 
de San GaUo 3 celui du chœur fur des 
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deflins de Michel- Ange , & le refte pWf 
Julien di Baccio d'Agnolo. La coupole 
cft peinte par Féderic Zuccheri & George 
Vafari ; & les bas-reliefis du chœur font 
de Baccio Bandinelli & de Jean delF 
Opéra. Le crucifix à l'extrémité du 
chœur,, de Benopit de Majano. Dieu le 
Père & Chrift .foutenu par un ange , 
grandes ftatues fur l'autel , font de Ban^ 
dinelli. Derrière Tautel eft une pieté 
qui n'eft pas finie , par Michel - Ange. 
Sur la principale porte , en dedans , 
•n voit le couronnement de notre Dame^ 
mofaïque par Gaddp Gaddi : & une au* 
tre , de l'annonciation , fur une porte 
Toifine de la pia Je' Servi , par Ghir* 
landaîo. Le tombeau de Giotto eft prè» 
d'une des portes de côté ; l'épitaphe 
par Politien. Tout près de là fe trouve- 
le tombeau de l'architede Brunellefco ; 
répitaphe par TAretin. De Vautre côté, 
eft un portrait du Dante. Sur Tune de» 
portes une ftatue de la vierge , au-def- 
fus de la grandeur naturelle , avec deux 
anges , par Jean de Pife. Il y a des fta- 
tues des quatre évangeliftes, au defTus 
du naturel , par Donatello ; & huit des 
apôtres , par divers auteurs. La par(,e 



de la facriftie , de bronze , avec des 
bas- reliefs, par Laurent Ghiberti : db 
les enfans en dedans , par Donatello. 

Proche dp la cathédrale eft le Ca/»i 
panile ou clocher , tour bâtie fur le^ 
deffins de Giotto , de marbre noir , 
blanc & ; rouge , mêlé par comgarti* 
mens. Elle a environ 27; pieds de hau» 
teur , & 47 pieds quarrés. De chaque- 
côté font des niches avec quatre ftt'» 
tues : celles que Ton voit fur la porte , 
te du côté voifin de la place >. font par 
Donatello. - 

Les fonts baptifmaux , vafe odo. 
I^ne , qui a près de 92 pieds de dia- 
mètre y font entièrement incruilés de 
marbre poli , & ont trois portes de 
bronze : Tone par André Fifano » faite 
en i;)o; les deux autres par Laurent 
Ghiberti , érigée dans le fiecle fuivant, 
Michel- Ange (*) , parlant de la der- 
nière, avoit coutume dç dire qu'elles 



'(*) Lorfque noDS nommons fimplement Mî- 
chel-Aagc, nous entendons toujours Michel* 
Ange Buonarroti \ comme lorfque nous nom» 
tnons le Guide , nous voulons toujours parler 
d^.Guido Reoi» . 



dinelli. Derrière 1»»^ l'ï^'^^ de^^^L^: 
SOr la principale ^ t^^. . ^t '^"^ „ft« 

landaio. Le tom- 
i'unt àt^ÊÈÊÊÊ^ 
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ât la vierge & de S. Anne , par Bar- 
tolommeo , qui y a introduit fon pro- 
pre portrait. Un étrange fujet de Dieu 
fur la croix , expliquant à Adam & à 
Eve le myftere de la rédemption , par 
André del Sarto , &c. ^. L'ancienne 
facriftie eft par Brunellefco : les bas»* 
reliefs & les ftatues de S. Laurent , S. 
Etienne , S. Côme & S. Damien , font, 
par Donatello. 

Michel-Ange a été Tarchiteéte de It. 
nouvelle facriftie , ou chapelle des prin- 
ces ; il a auffi fait la fculpture. i.- Le 
tombeau de Julien de Médicis , avec 
fa ftatue , & deus. figures du jour & 
de la nuit. 2. Le tombeau de Laurent 
de Médicis , avec fa ftatue , & deux 
figures du crépufcule du matin & du 
foir. 3. Notre Dame avec Chrift dan» 
fes bras. . 

La chapelle des Médicis , derrière 
le chœur ,' eft un o(flogone richemen* 
incrufté de jafpe , d'agate oriental , de 
chalcédoine , de lapis lazuli , &c. Il y 
a fix fuperbes tombeaux : quatre de 
granit égyptien , & deux de granit orien- 
tal , fur des deffins de Michel- Ange. Si 
gette chapelle étoit complette , ce km. 
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roU un« des plus belles chofes de ritsOi' 
iîc (*). 

La bibliothèque Mediceo - Lauren^' 
\iana eft contiguë à cette cglife. La 
jgalerie où les livres & les manufcripts 
Ibntmis en ordre, a environ 150 pieds 
de longueur , J s de largeur , & 28 de 
bauteur. Elle fut conftiuite par .Michel- 
Ange : Tefcalier, les fenêtres & la prin- 
cipale porte 9 font fort admirés. Les 
pupitres mêmes furent exécutés fur des 
deffins & fous la diredion immédiate 
de ce graad architeéte. On fait mon- 
ter les.manufcripts au nombre de 14,800. 

Bxunellefco a été Tarchit^clede Té- 
glife de San Spirito. Elle eft de Tor- 
dre corinthien : les colonnes font de 
pietra ferena , qui eft une efpece de 
pierre grife. Le maître autel eft très- 
beau, de gabbro & de polzevera di 
prato, gris Jk noir, ou rouge & noir 
taché de blanc. Cette églife poflfede 
quantité de tableaux d'anciens maîtres , 
tels que la vierge & trois faints» par 



(*") La perfonne qui montre cette chapelle a 
4es échantillons & des études de marbres, &c. 
éotnt elle peut Uifpofer. 

Giotto, 
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ÇÎQtto , dans le chœur à la droite : 
proche de ce dernier , la vierge , Chrift 
& deux faints , par Botiçelli. Chrift por* 
tant fa croix , avec plufîeurs figures , 
& Ste; Véronique avec le m<)uchoir 
facré , par Ghirlandaio, La vierge ^ 
dirift , S. Thomas , S. Pierre & deux 
anges : la date eft de 1482. Vafari" fait' 
mention de plufieurs tableaux , par Fr. 
Filippo Lippi & d'autres. On y voit 
encore une ftatue de Chrift tenajnt fa 
croix , par Thaddée Landini , d'après 
Michel- Ange. 

L'églife de Santa Maria Nopella 
fut bâtie en 1279. Michel-Ange avoit 
coutume de Pappeller lafpofa^ la ma- 
riée , à caufe de l'agrément de fon plan. 
Les tableaux du chœur font par Ghir- 
landaio ; fept repréfentent la vie de la 
vierge ; un pareil non^bre , la vie de S. 
Jean Baptifte. Dans ces tableaux font des 
portraits de ces tems-là. La facriftie en 
pofTede un ancien , que l'on regarde 
comme le chef-d'œuvre de Cimabué. Il 
^y a plufieurs autres anciens tableaux/ 
foit dans l'églife , foit dans les cloîtres 
du couvent. 

Au frontifpice de la maifon bâtie 
Fart. II. E 
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près de cette églife pat Viviani , dernier 
difciple de Galilée , on remarque ua 
bufte de bronze de ce cékbre aftrorioraé, 
& des rouleaux entre les fenêtres , mar* 
quant les époques de fes*décou vertes^ 
*, Michelozzi a bâti Téglife de Tannon*. 
dation qui appartient aux Servîtes. Dan* . 
la chapelle , à la gauche de Teritrée , on- 
▼oit un tableau miraculeux où Ton vous 
dira que la vierge fut peinte par des 
anges -, & une tète de Chrift , par André 
del Sarto. Dans une autre chapelle , 
un groupe en marbre de Chrift mort , 
foiitenu par Dieu le Père , de Baccio 
Bandinclli. Dans une troîfieme , déco- 
rée aux frais & fur les deifins de Jeati 
de Bologne , eft le tombeau de cef 
artifte. Bandinellî y a auffi fon tombeau ' 
& Ion bufte. L'aflomption de la vierge/ 
au milieu du toit , par Volterrano ^ 
qui a auffi peint la coupole & la tri- 
bune. Il y a plufieùrs freCques de mira- 
clés par UlivelH^ Dans le cloître inté- 
lieur du couvent font la chapelle de Ta- 
cadëmie de deflln , avec le tableau du 
inàîtrc autel , paf Àgnolo Bronzino , 
1Ç71 j & deux frefques par Vqfari & 
5unti-di Tito. Mais la principale curio» 
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^é «ftunc très-excellente frefque , par 
André ^l Sarto ^ (Jans un des cloîtres ^ 
fur une porte, bien connue fous le ïiom 
ÛQ Madonna del Sacco^ Dans un petit 
cloître-^ qui fert de veftibule à Téglife, 
fc voit un bufte en marbre d'André del 
S^rto , avec plufieurs frefques du mê- 
me & d'autres artiftes , prefque efiacées 
aujourd'hui. Ce couvent eft vafte ; les 
moines ftnt au nombre d'environ 200 ^ 
6c leur bibliothèque eft confidérable. 

Santa Croce ^ bâtie en 1294, fur les 
deffins d'Arnolf, eft une égUfe des frè- 
res mineurs conventuels. Au delTus de 
la principale porte , une ftatue en 
{>ronze de S.. Louis , par Donatello. Il 
y^ a un grand nombre de tableaux , teU 
qu'une defcente 4e la croirx , par Sal- 
yiatî : la crucifixion , par Sanli di Tito.; 
l'apparition . de Chrift à S. Thomas. La 
defcente du Saint Efprft , & Chrift por« 
tant fa croix : tous les trois par Vafart* 
L'entrée de Chrift dans Jérufalem , 9c 
un Chrift mort , par Cigoli. Des fretl 
iqueis , par Voiterrano , dans la chapelle 
mcolini. Divers tableaux par Santi di 
Tito, B^onzino & d'autres. Le couroi}- 
Jiencnft ùd la vierge. %^ Cappella delb 

E % 
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cbncezzione. Un plafond. Et dans li 
facriftie, vingt-fix petits tableaux de 
la vie de Chrift & de "S. François , toUs 
par Giotto. Le tableau dç Tautel , & 
dès peintures fur la muraille de fa facrît 
tie. La découverte de la croix , fur la 
ïnuraille du chœur, par Thaddée Gaddî* 
Un crucifix , par Cimabué , & un autre 
par Margharitone. Dans Téglife & le 
couvent font d'autres peintures, pat 
Cimabué & Giotto. 

Ici eft placé le maufolée de Michel- An- ' 
ge Buonarroti , tout à la fois grand pein* 
tre , grand fculpteur & grand afchitedei 
Au defTus eft fon bufte , avec trois cou- 
ronnes & cette devife : 'Ttrgèminis 
tollit honoribus. Sous I« farcôphage font 
tfois ftatues des trois arts où il s'eft 
diftingué fi fupérieurement : celle de 
là peinture eft la meilleure. On a intro- 
duit darts la décoration du maufolée 
uft pîîtit tableau de Chrîft mort, avec 
lés faintes femmes au fépulcre , de (i 
propre main. Au defTus, vis-a-vîsde 
Michel-Ange, refofe riBuftre& ififôr* 
tùhë Galilée. Les exécuteurs du teftall 
ment de Viviani n'obtinrent qu'aVec 
beaucoup de peiinë la pet'miâbtL d'éli^ 
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▼cr ce maufolée , & d'y tranfporter les. 
os de Galilée, l'an i7n » prefque un 
fiecle après fa mort. Le dialogue , qui 
contient [qïï principal crime , ainfi que 
les œuvres de Bacon , de Copernic y. 
dç Kepler, de Defcartes & de Fofca- 
rini , continuent d'être profcrits dans- 
V index expurgatorius , revu par Benoit 
XIV en 17Ç8. On voit auffi , dans cette 
ëglife , les tombeapx de Léonard l'Are-, 
tin , & du femeux naturalifte Michelî. 

Dans .réglife de S. Marco , appar- 
tenante aux Dominicains , il y a divers 
tableaux , par Fr. Bartolommeo , PafÇ- 
gnani , Santi di Tito , Jacob d'Empoli, 
&ç. La chapelle d'Antonino eft par Ave- 
xdrdo & Antoine Salviati : les ouvrages 
en marbre pî^r Jean de Bologne; fix 
ftatues de marbre , par Franca villa , fon 
élevé; & fix bas-rèlfefs en bronze , par 
Dominique Portigiani ; un autre de fes 
élevés , & fur les deffins de fon maître. ' 
La coupole eft peinte par Alexandre. 
Allori , qui a auffi peint Chrift , S. Rofe , 
&c. dix figures, de grandeur naturelle. , 
On remarque encore plufîeurs tableaux ; 
autour du cauvent par des artiftes Flo« 



concexzione. ^-/:^^' àl^-^\o^. ' 

la vie de C^rift & Je «^ ^^ l'autej ' .f, 
par Giotto. Le tablea;dj ^^ ,. fa^^^^ 
des peintures fut la mu ^^^^ V „dài- 
tie. La découverte d^»j^^^aéeG^^^,e 
înurailleduchœur,pa|^ , & n » ^^ 
Un crucifix , par Cimabue ,^ ,^^. j.^ 5. ^^ 
par Margharitone. J^* . stores-» 
couvent font d'autres v ^ . /cn- 

Cimabué & Giotto. ,. g de T^»*'^^ «eirt' 
Ici eft placé le maufo^^is g'-^^vfitea^^- 
ge Buoiiarroti , tout »/ „d ^^^^^ ^<,«- 
tre , Rrand fcalptcur «- 8 ^vcc t;^^^'^£„iS 
Au deiïus eft Toiibufte' . T'^S /j,/rf 
ronne. & cette ûevif« ^^.coÇfv «'eft 

trois rtatiies des «0^5^^.. 

r^;{>msué G fu&àK^ev)^. M 
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^s^d^ '^^^ïïrolée ; & d'y tranfporter les. 

fiecle^ ^^'/lée. Fan 17^7 , prefque un 

Cont' ^^^^^ ^^ "^^^^' ^® dialogue, qui 

J^^ ^^'^^ fQn principal crime , aînfi que 

de |?^^^^s de Bacon , de Copernic ^ 

^ini *^^^'' de Defcartes & de Fofca- 

V/^2 ^^'^tinuent d'être profcrits dans^ 

3CI V ^* ^^P^fg^^iorius , revu par Benoit 

é^liç^^^T^^. Onvoitauffi, dans cette 

tin ^ 1^^ tombeapx de Léonard rAre-, 

X>af^ "• ^'^^"x^a^^i^alifte Micheli. 

tenante '^'^^''^^ "^^ ^- -^^''^^^ ^PP^''- 

^ble^jT ^^ Dominicains, il y a divers 

Ç'^nf \^ par Fr. Bartolommeo , Paffi- 

^^* -ta k ^*' ^^ Tito , Jacob d^Empoli, 

■%^^^ ^^^^PeJIe d'Antonino eft par Ave- 

^a^ ^^j^L^'^toine Sal^ti : le. ouvrages 

""^^ ci. ^^'^^ Jr^"*^.lv)lognev fix 
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^^Urbrf .n.cavilla , fon 

IviOnze , car 
A autre de les 
de fon maître, 
par Mexandre. 
XVinft,S.Kofe, 
andeut natureWe., 
A;ifveuïs tableaux , 
t dcsatûftesïlQ- 
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roit u&e des plus belles chofes de ritsft^ 

La bibliothèque Mediceo - Lauren-' 
\iana eft contiguë à cette cglife. La 
jgalerie où les livres & les manufcripts 
font mis en ordre, a environ 150 pieds 
de longueur , J s de largeur , & 28 de 
hauteur. Elle fut conftiuite par .Michel- 
Ange : Tefcalier , les fenêtres & la prin- 
cipale porte , font fort admirés. Le$ 
pupitres mêmes furent exécutés fur des 
deflins & fous la diredion immédiate 
de ce graad architede. On fait mon- 
ter les.manufcripts au nombre de 14,800. 

Bxunellefco a été Tarchit^cle de Té- 
glife de San Spirito. Elle eft de Tor- 
dre corinthien : les colonnes font de 
pietra ferena , qui eft une efpece de 
pierre grife. Le maître autel eft très- 
beau, de gabbro & de polzevera di 
prato , gris & noir , ou rouge & noir 
taché de blanc. Cette églife poflfede 
quantité de tableaux d'anciens maîtres , 
tels que la vierge & trois faints» par 



(*J La perfonne qui montre cette chapelle a ' 

4es échantillons & des études de marbres, &c. /jj 

Aotnt elle peut Uifpofer. - ^ 

Giotto, 
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Çiptto , dans le chœur à la droite : 
proche de ce dernier, la vierge , Chrift 
& deux faints , par Botiçelli. Chrift por* 
tant fa croix , avec plufîeurs figures , 
& Ste. Véronique avec le m<)uchoir 
facré , par Ghirlandaio. La vierge ^ 
Clirift , S. Thomas , S. Pierre & deux 
anges : la date eft de 1482. Vafari' fait' 
mention de plufieurs tableaux , par Fr. 
Filippo Lippi & d'autres. On y voit 
encore une ftatue de Chrift tenant fa 
croix , par Thaddée Landini , d*après 
Michel - Ange. 

L'églife de Santa Maria Novella 
fut bâtie en 1279. Michel-Ange avoit 
coutume de Pappelier lafpofa^ la ma- 
riée , à caufe de l'agrément de fon plan. 
Les tableaux du chœur font par Ghir- 
landaio ; fept repréfentent la vie de la 
vierge ; un pareil non^bre , la vie de S. 
Jean Baptifte. Dans ces tableaux font des 
portraits de ces tems-là. La facriftie en 
pofTede un ancien , que Ton regarde 
comme le chef-d'œuvre de Cimabué. Il 
;y a plufieurs autres anciens tableaux/ 
(bit dans l'églife , foit dans les cloîtres 
du couvent. 

Au frontifpice de la maifon bâtie 
Fart. II. E 
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près de cette églife pat Viviani , dérnîer 
difciple de Galilée , on remarque uii 
bufte de bronze de ce célèbre aftroriome, 
& des rouleaux entre les fenêtres , mar* 
quant les époques de fes découvertes^ 
.;. Michelozzi a bâti Téglife de Tannori*- 
ciation qui appartient aux Servites. Dan* . 
la chapelle , à la gauche de Teritrée , on- 
▼oit un tableau miraculeux où Ton vous 
dira que la vierge fut peinte par des 
anges ; & une tête de Chrift , par André 
del Sarto. Dans une autre chapelle , 
un groupe en marbre de Chrift mort , 
foutenu par Dieu le Père , de Baccîo 
Bandinèlli. Dans une troîfieme , déco* 
réé aux frais & fur les deffins de Jcati 
de Bologne , eft le tombeau de cet 
artifte. Bandinellî y a auffi fon tombeau • 
& Ion bufte. L'affomption de la vierge,* 
au milieu du toit , par Volterrano ^ 
qui a auffi peint la coupole & la tri- 
bune. Il y a pluïïeùrs freCques de mira- 
clés par UlivelH^ Dans le cloître inté^. 
lieur du couvent font la chapelle de Ta- 
cadëmie de defllu , avec le tableau du 
inàître autel , paf Àgnolo Bronzino , 
1Ç71 j & deux frefques pat jVqfari & 
Suntrdi Tito. Mstis la principale curio* 
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ftté «ft,»unc très-excellente frefque , par 
André ^1 Sarto ^ çl^i^s un des cloîtres , 
fur une porte, bien connue fous le ïiom 
de Madonna del Sacco^ Dans un petit 
cloître-^ qui fert de veftibule à Téglife, 
fc voit un bufte en marbre d'André del 
Sârto 5 avec plufieurs frefques du mê- 
me & d'autres artiftes , prefque effacées 
aujourd'hui. Ce couvent eft vafte ; les 
moines {bnt au nombre d'environ 200 ^ 
& leur bibliothèque eft confidérable. 

Santa Croce^ bâtie en 1294, fur les 
deffins d'Arnolf , eft une églife des frè- 
res mineurs conventuels. Au delTus de 
la principale porte , une ftatue en 
{>ronze de S.. Louis , par Donatello. Il 

' f^ a un grand nombre de tableaux , teU 
qu'une defcente 4^ la ccoirx , par SaU 

^ viati : la crucifixion , par Sanli di Tito^; 
l'apparition de Chrift à S. Thomas. La 
defcente du Saint Efprft, & Chrift por- 
tant fa croix : tous les trois par VafarL 
L'entrée de Chrift dans Jérufalem , A: 
lin Chrift mort , par Cigoli. Des fretl 
ique;s:, par Voiterrano , dans la chapelle 
ll^icolini. Divers tableaux par Santi di 
Tito., Hçonzino & d'autres. Le couroi}- 
Jiencat agi la vUrge. J^a Cappella délia 

E z 
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^ cbncezzione.' Un plafond. Et dans 12 
facriftie', vingt-fix petits tabkaûX de 
la vie de Chrift & de "S. François , toUs 
par Giotto. Le tableau dç Tautel , & 
dés peintures fur la muraille de kt facrif- 
tie. La découverte de la croix , fur la 
ïnïïraille du chœur, par Thaddée Gaddi« 
Un crucifix , par Cimabué , & un autre 
par Margharitone. Dans Tcglife & le 
couvent ' font d'autres peintures, pat 
Cimabué & Giotto. 

Ici eft placé le maufolée de Michel- An- * 
ge Buonarroti , tout à la fois grand pein- 
tre , grand fculpteur & grand afchitedc; 
Au defTus eft fon bufte , avec trois cou- 
ronnes & cette devife : "Ttrgeminis 
tollit honoribui^ Sous le farcdphage font 
tfois ftatties des trois arts où il s'eft 
diftingué fi fupérieurement : celle de 
là peinture eft la meilleure. On a intro- 
duit dans la décoration du maufoléè 
Mti ptût tableau de Chrîft mort, avec 
lés faintes femmes au fëpulcre, de fit 
propre main. Au deîTus , vis-â-vîs de 
Michel-Ange, re^ofe PiBuftre & -îftfor* 
tuné Galilée. Les exécuteurs du teftal 
ment de Viviani n'obtinrent qu'aVec 
beaucoup de pcfinë la pefmiâloiL d'cli^ 
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▼cr ce maufolée , & d'y tranfporter les. 
os de Galilée, l'an i7n i pîefque un 
fiecle après fa mort. Le dialogue , qui 
contient [qïï principal crime , ainfi que 
l^s œuvres de Bacon , de Copernic y. 
d^ Kepler, de Defcartes & de Fofca- 
rini , continuent d'être profcrits dans* 
V index expurgatorius , revu par Benoit 
XIV en 17Ç8. On voit auffi , dans cette 
ëglife , les tombeapx de Léonard l'Are-, 
tin , & du Bimeux naturalifte Micheli. 

Dans .réglife de S. Marco , appar- 
tenante aux Dominicains , il y a divers 
tableaux , par Fr. Bartolommeo , Paffi- 
gnani , Santi di Tito , Jacob d'Empolî, 
&c. La chapelle d'Antonino eft par Ave- 
rardo & Antoine Salviati : les ouvrages 
en marbre pî^r Jean de Bologne; fix 
ftatues de marbre , par Francavill^ , fon 
éleye; & fix bas-rèirefs en bronze , j)ar 
Dominique Portigiani ; un autre de Tes 
élevés , & fur les deffins de fon maitre. 
La coupole eft peinte par Alexandre, 
Allori , qui a auffi peint Chrift , S. Rofe , 
&c. dix figures, de grandeur naturelle. , 
On remarque encore plufieurs tableaux ; 
autour du couvent par des artiftes Flo- . 
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lentîns , & une vafte & curieufe biblî<>»\ 
theque î ouverte au public. 

Lès écuries & le manège du grand 
duc font près de ce couvent , & fa mé^ 
jAagerie eft fur la place. Il y* a auili un 
jardin des fimples ou jardirî botanique , 
te une académie de botanique. 

L'églife des carmélites fut brûlée en 
J771 , & les ouvrages de Gîotto fuiSent 
détruits. On faùva cependant les cha« 
pelles Corfint & Brancaccî', . où Ton 
Voit des frefques de Mafaccio, Gérard 
Starnina a peint la vie de S. Jean , dan* 
h. chapelle de la communion^ Les ta-^ 
bleaux d*Angiolo 6a,dcU dans le chœur 
^font noircis par la fumée. 

'Plufieurs autres églifes ont des peîn- 
tures curîeofes & de grand prix , par les* 
maîtres Tofcans , t^elles que S. Maria- 
Maddatena de* Pa^i , S. Pier mag^ 
giore 5 Ognijfanti , &c. &c. 

Palaiio Pitti , qui eft la réfidence 
du grand duc , fut continence fur des 
deflins de Brunellefco. Le frontifpice 
. eft lourd , mais l'intérieur de la cour 
majeftueux & d'un bon goût , par 
Ammanati. Il eft rempli de beaux ta* • 
bleaux , de mofaïques , de marbres 1 
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9cc. Plu (leurs des tableaux font du plu^ 
haut prix , tels que la fameufe iaitlte 
famille , appcllée Madonna délia fedia -^ . 
des portraits de Léon X avec deux 
cardinaux , & de Jules II , tous par 
Raphaël. Le portrait du cardinal Ben-» 
' tivoglio , .par Vandyck. Divers^ beaux 
tableaux de Rubens. Quantité d'excel- 
lens par le Titien , André del Sarto ^ , 
Bartolommeo , Carlo Dolce , &c. . 

Dans rétage fupérîeur de ce palais 
çft une bibliothèque d'environ jç,oqo 
volumes. Les jardins appelles Boboli 
font étendus & fort diverfifiés. 

Le vieux palais , appelle Pàlawo 
vecchio , eft bâti fur les deffins d'Ar- 
nolF. Il ^ a une vafte falle pour des 
xepas publics , longue de 172 pieds & 
large de 70, où les événemens les plus 
célèbres de la république font peints 
par Vafari, à frefque : aux angles font 
quatre grands tableaux hiftoriques , par 
Cigoli, Ligozzi & Faflignani. D'autre^ 
chambres de plein pié ont été peintes 
par' Vafari. Dans la fala delV udien\a 
vecchia , qui eft à l'étage fupériewr , 
fe voyent les exploits de FiJriefs Camil- 
lus , &c. peints à frefque , par Salviati ; 

E 4' 
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tmt un« des plus belles chofes de rii3fi«' 
-iic (*). 

La bibliothèque Mediceo - Laurent- 
\iana eft contiguë à cette cglife. La 
galerie où les livres & les manufcripts 
Ibntmis en ordre, a environ 150 pieds 
de longueur , H ^^ largeur , & 28 de 
hauteur. Elle fut conftruite par Michel- 
Ange : Tefcalier, les fenêtres & la prin- 
cipale porte , font fort admirés. Les 
pupitres mêmes furent exécutés fur des 
deÎQns & fous la diredion immédiate 
de ce graad architede. On fait mon- 
ter les.manufcripts au nombre de 14,800. 

Bxunellefco a été Tarchit^cle de Té- 
glife de San Spirito, Elle eft de Tor- 
dre corinthien : les colonnes font de 
pietra ferena , qui eft une cfpece de 
pierre grife. Le maître autel eft très- 
beau, de gabbro & de polzevera di 
prato , gris &. noir , ou rouge & noir 
taché de blanc. Cette églife pofTede 
quantité de tableaux d'anciens maitres , 
ticls que la vierge & trois faints , par 



C*J La perfonne qui montre cette chapelle a 
4es echantiltons & des études de marbres, &c. 
dont elle peut difporer. 

Giotto, 
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Sous une des arcades on voit un groupe 
en bronze, par Donatello , de Judith 
debout avec fonfabre élevé fur. la gorge 
d'Holoferne , qui eft couché contre .le 
piédeftal autour duquel on lit cette 
infcription : Publicû^falutis exetnplurn 
Civ. Pof. On y remarque aufli Perféé 
montrant la tête de Médufe en bronze y 
par Benvenuto Cellini , & renlévement? 
d'une Sabine , groupe de marbre , par 
Jean de Bologne. 

Il y a beaucoup de bonne fculptur^ 
moderne dans d'autres quartiers de Flo* 
rence, & Toa y compte i^oftatues publi- 
ques. Les plus remarquables font , Her- 
cule vainquant le centaure Neffus , par 
Jean de Bologne , proche de la cathé- 
drale. Dans la Pia\\a delgran Duca ,. 
une fontaine avec Neptune , qui a dix- 
huit pieds de haut , dans une grande 
coquille tirée par quatre chevaux m^- 
, rins , & les tritons qui l'accompagnent, 
en marbre , par Ammanati ;. & douze 
figures en bronze de nymphes & de tri- 
tons , qui environnent: lé bqrd du baf^ 
fin ) par Jean de Bologne. Une ilatue 
cqueftre de Côme I , en bronze , par 
^ même auteur. 

Es 
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Dans les jardins Boboli , on voit une 
fontaine à Textrémité de la grande prov 
fiienade , avec Neptune au defTus de la 
grandeur naturelle ; le Gange , le Nil 
& l'Ëuphrate, à fes pieds , fur un baC* 
£n de granit qui arplus de vingt-deux 
pieds de diamètre : ce dernier par Jean 
de Bologne. Un Neptune en bronze , en-. 
Tironné de monftres marins , par Loren* 
2i ; & dans une grotte quatre ftatues qui 
ne font pas finies , deffinées pour le mau-. 
folée du pape Jules II par Michel- Ange. 

Devant Téglife des Servites , ou TAn^ 
nonziata , une grande place , aVep ^ 
des portiques éclaires & élégans , pac 
Brunellefco. Au milieu une ftatue éque& 
tre de Ferdinand I , en broûze , pat. 
Jean de Bologne. Les fontaines font par 
le même artifte , qui a aiiifi ïait quel*, 
que bonne fculpture dans Féglife même. 

Devant Téglife de S. Lorenzo , fur la 
place , eft un piédeftal , avec des ^bas-^ 
reliefs , par Biindinelli. Dans plufieur» 
des églifes font des ftatues & d'autres 
iculptures , d'un bon goât. 

Deux palais communiquent avec la 
fameufe galerie, qui eft le principal 
•bjet de l'attention de tous les étcaa» 
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gers qiiî vont à Florence. On éprouve- 
en effet des plaifirs infinis à contem- 
pler les modèles antiques de fculpture 
& de peinture que. cette galerie renfer-^ . 
me : elle eft ouverte au public depuis. \ 
le point du jour jufqu'au foir ^ excepté. 
entre une & trois heures. Les étrangers 
y entrent très-librement ; ils peuvent 
Si'ypromeneK à loifirlelong desxorridor^ 
ouverts; ou ils fe font accompagner dans. 
les cabinets par les cicérones (*)• 

La galerie a été depuis peu mife ea 
ordre & fort augmentée 5^ l'entrée a été 
entièrement changée félon le cJeflin origi- 
nal de George Vafari. On y monte aduel* 
lement par un bel efcalier bien éclairé» 
Le veftibule renferme des bulles de& 
princes de la maifon de Médicis , qui 
ont formé la galerie. Deux chiens loups 
antiques gardent l'entrée d'un fécond 
veftibule , qui efrun oâogone. On entre 
par là dans les corridors , compofés dei 
deux galeries étroites , de plus de 400 



(*) Si l'on veut avoir une defcription génét 
raie de cette galerie , on confultera Saggio Iflom 
rico délia real Galleria di Fireme , en deux voiu- 
Mesoâavai 1779. , 

£ 6 
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cbncezzione.' Un plafond. Et dans fi 
facriftie', vingt^fix petits tableaux de 
la vie de Chrift & de S. François , toUà 
par Giotto. Le tableau dç Tau tel , & 
dés peintures fur la muraille de la facrit 
tie. La découverte de la croix , fur la 
ïnuraille du chœur , par Thaddée Gaddi* 
Un crucifix , par Cimabué , & un autre 
par Margharitone. Dans l'cglife & le 
couvent font d'autres peintures , pat 
Cimabué & Giotto. 

Ici eft placé le maufolée de Michel- An- ' 
ge Buonarroti , tout à la fois grand pein* 
txe , grand fculpteur & grand afchitedte; 
Au deflus eft fon bufte , avec trois cou- 
ronnes & cette devife : 'Ttrgeminis 
tollit honoribiii. Sous k farcôphage font 
tfois ftatues des trois arts où il s'eft 
dîftingué fi fupérieurement : celle de 
là peinture eft la meilleure. On a intro- 
duit dans la^ décoration du maufolée 
uft petit tableau de Chrift mort, avec 
lés faintes femmes au fépulbre, de fi 
propre main. Au deffus', vis-â-^vîs d^ 
Michel-Ange , re^ofe rifluftfô & iftfôr* 
tùhé Galilée. Les exécuteurs du teftal 
ment dé Vivîani n'obtirirêftt qu'aVec 
beaucoup de pQfinë la pe^miffioa d'clcs-. 
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▼cr ce maufolée y & d'y tranfporter les, 
os de Galilée, Tan I7î7 , prefque un 
fieçle après, fa mort. Le dialogue , qui 
contient fçn principal crime , ainfi que 
les œuvres de Bacon , de Copernic y 
de Kepler, de Defcartes & de Fofca- 
rini , continuent d'être profcrits dans- 
V index expurgatorius , revu par Benoit 
XIV en I7Ç8* On voit aufli , dans cette 
ëglife , les tombeapx de Léonard l'Are-. 
tin ^ & du fameux naturalifte Micheli. 

Dans réglife de S. Marco , appar- 
tenante aux Dominicains , il y a divçis 
tableaux , par Fr. Bartolommeo , PalÇ- 
gnani , Santi di Tito , Jacob d'Empolî , 
&c. La chapelle d'Antonino eft par Ave- 
rardo & Antoine Salviati : les ouvrages 
en marbre par' Jean de Bologne; fix 
fiatues de marbre , par Francavilla , fon 
cleve; & fix bas-rèlfefs en bronze , par 
Dominique Portigiani ; un autre de fes 
élevés , & fur les deffins de fon maître, 
La coupole eft peinte par Alexandre, 
Allori , qui a auffi peint Chrift, S. Rofe , 
&c. dix figures, de grandeur naturelle. , 
On remarque encore plufieurs tableaux ; 
autour du couvent par des artiftes Flo- . 
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jentîns , & une vafte & curîcufe biblio- 
thèque î ouverte au public. 

Lès écuries & le manège du grand 
duc font prés de ce couvent , & fa mé^ 
4iagerie eft fur la place. II y» a aufli un 
jardin des fimples ou jardiii botanique y 
te une académie de botanique. 

L*églife des carmélites fut brûlée en 
1771 , & les ouvrages de Giotto fuiNent 
détruits. On faùva cependant les cha- 
pelles Corfînî & Brancacci*, . où Von 
voit des frefques de Mafaccio, Gérard 
Starnina a peint la vie de S. Jean , dan* 
hi chapelle de la communions. Les ta-^ 
bleaux d'Angiolo Ga,dd|i dans le chœur: 
^font noircis par la fumée. 

'Plufieurs autres églifes ont des pein- 
tures curîeufes & de grand prix , par les 
maîtres Tofcans , ^Ues que S. Maria- 
MaddaUna de* Pa\\i , S. Picr triage 
giore , Ognijfand , &c. &c. 

Pala\io Pitti , qui eft là réfidence- 
du grand duc , fut con^mencé fur des 
deflins de Brunellefco. Le frontifpice 
. eft lourd , mais l'intérieur de la cour 
majeftueux & d'un bon goût , par 
Ammanati. Il eft rempli de beaux ta-- 
bleaux , de mofaïques , de marbres 1 
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9cc. Plufîeurs des tableaiix font du plu^ 
haut prix , tels que la fameufe Jaiiit^ 
famille , appellée Madonna délia fedia '^ . 
des portraits de Léon X avec deux 
cardinaux , & de Jules II , tous pat 
Raphaël. Le portrait du cardinal Ben-» 
' tivoglio , .par Vandyck. Divers^ beaux 
tableaux de Rubens. Quantité d'excel- 
lens par le Titien , André del Sarto ^ , 
Bartolommeo , Carlo Dolce , &c. 

Dans rétage fupérieur de ce palais 
çft une bibliothèque d'environ jç,oqo 
volumes. Les jardins appelles Boboli 
font étendus & fort diverfifiés. 

Le vieux palais , appelle Pàlawo 
i^ecchio , eft bâti fur les deffins d'Ar. 
nolf. Il j a une vafte falle pour des 
xepas publics , longue de 172 pieds & 
large de 70, où les événemens les plus 
célèbres de la république font peints 
par Vafari , à frefque : aux angles font 
quatre grands tableaux hiftoriques , par 
Cigoli, Ligozzi & Paffignani. D'autre^ 
chambres de plein pié ont été peintes 
pa/ Vafari. Dans la .fala delV udien\a 
vecchia , qui eft à l'étage fupérieur , 
fe voyent les exploits de F^uriCTs Camil- 
lus , &c. peints à frefque , par Salviati ; 

£4' 
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une converfation par Rubens , & la 
Chap^le peinte par Ghirlandaio. Qa 
. voit auflî dans ce palais quelques fta- 
tues ^ groupes modernes , par Baccio 
.Bandinelli , Michel - Ange & Vincent 
Roffi. Mais les garderobes attirent Tat- 
tentîon de la plupart des étrangers. Il 
y a cinquante -quatre grands plats ou 
î^affins d'argent , d'un beau travail , qui 
font un tribut payé au grand duc p^r 
les villes feudataires. Des armés tur- 
ques. La couronne dont Pie V couronna 
Côme I ; fon équipage de cheval ; pn 
liche patiotto ou couverture pour un 
autel, & plufieurs autres curiofités. Qa 
y garde auffi la copie originale des pail- 
dedtes de Juftinien , & un manufcript 
curieux de l'évangile félon S. Jean. On 
ne pçut les v^pir fans une permiffion du 
garde des meubles , & fans fpécifiçr 
les manufcripts. 

A rentrée du palais fe trouve David 
vainqueur de Goliath , par Michel-Ange ; 
& Hercule qui tue Cacus , par Vincent 
Rofli , à peine inférieur à celui de fon 
maître Bandinelli , qui eft fur la place. 

Vis-à-vis du vieux palais eft une gale* 
lie exécutée fur les deifins d'Orgagna. 
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Sous une des arcades on voit un groupe 
en bronze, par Donatello , de Judith 
debout avec fonfabre élevé fur. la gorge 
d'Holoferne , qui eft couché contre le 
pîédeftal autour duquel on lit cette 
infcription : Publics falutis exemplum 
Civ. Pof. On y remarque aufli Perféé 
montrant la tête de Médufe en bronze y 
par Benvenuto Cellini , & renlévement 
d'une Sabine , groupe de marbre , par 
Jean de Bologne. 

Il y a beaucoup de bonne fculpturet 
moderne dans d'autres quartiers de Flo- 
rence, & Toa y compte i^oftatues publi- 
ques. Les plus remarquables font , Her- 
cule vainquant le centaure Neffus , par 
Jean de Bologne , proche de la cathé- 
drale. Dans la Piawa delgran Duca ,. 
une fontaine avec Neptune , qui a dix- 
huit pieds de haut , dans une grande 
coquille tirée par quatre chevaux m^- 
, fins , & les tritons qui l'accompagnent, 
en marbre , par Ammanati ;. & douze 
figures en bronze de nymphes & de tri- 
tons , qui environnent le bqrd du baC. 
fin , par Jean de Bologne. Une ftatue 
cqueftre de Côme I , en bronze , par 
^ même auteur. 

Es 
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Dans les jardins Boboli , on voit une 
fontaine à rcxtrémité de la grande pro-' 
fiienade , avec Neptune au deffus de la 
grandeur naturelle ; le Gange , le Nil 
& l'Euphrat©, à fes pieds , fur un baf- 
£n de granit qui aTplus de vingt-deux 
pieds de diamètre : ce dernier par Jean 
de Bologne. Un Neptune en bronze , en- 
vironné de monftres marins , par Loren- 
2i ; & dans une grotte quatre ftatues qui 
ne font pas finies , deffinées pour le mau-. 
folée du pape Jules II par Michel- Ange. 
Devant Téglife des Servites , ou TAn- 
nonziata , une grande place , aVep ^ 
des portiques éclairés & élégans , pac 
Brunellefco. Au milieu une fta tue éque& 
tre de Ferdinand I , en broàze , pat. 
Jean de Bologne. Les fontaines (ont par 
le même artifte , qui a auifi ïait queU 
que bonne fculpture dans l'églife même* 
Devant Téglife de S. Lorenzo , fur la 
place , eft un pîédeftal , avec des .bas-^ 
leliefs , par Biindinelli. Dans plufieur» 
des églifes font des ftatues & d'autres 
iculptures , d'un bon goât. 

^ Deux palais communiquent avec la 
fameufe galerie, qui eft le principal 
•bjet de Tattention de tous les étcaa» 
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gers qui vont à Florence. On éprouve- 
en effet des plaifirs infinis à contem- 
plex les modèles antiques de fculpture 
& de peinture que, cette galerie renfer-. . 
me : elle eft ouverte au public depuis. 
le point du jour jufqu'au foir ^ excepté, 
entre une & trois heures. Les étrangers- ' 
y entrent très-librement ; ils peuvent 
sfypfomenei: à loifirlelong desxorridoi;^ 
ouvetts* ou ils fe font accompagner dan& 
les cabinets par les cieerones (*). 

La galerie a été depuis peu mife ea 
ordre & fort augmentée ^ Tentrée a été 
entièrement changée félon le cteflin origi-, 
nal de George Vafari. On y monte aduel- 
lement par un bel efcalier bien éclairé.^ 
Le veilibute renferme des buftes dea 
princes de la maifon de Médicis , qui 
ont formé la galerie. Deux chiens loups 
antiques gardent l'entrée d'un fécond 
veftibule , qui efrun odtogone. On entre 
par là dans les corridors , compofés dq 
deux galeries étroites , de plus de 40a 



(*) Si Ton veut avoir une defcrîptîon géné^ 
rsile de cette galerie , on confultera Saggio Jflo" 
rtco délia real GaUeria Ai Fireme , en deux volu- 
Mesoâava, 1779. 

£ 6 
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- cbncezzione.' Un plafond. Et dans ISl 
facriftie', vingt-fix petits tableaûX de 
la vie de Chrift & de S. François , toiiât 
par Giotto. Le tableau dç î'autel , & 
dès peintures fur la muraille de h. facrit 
tie. La découverte de la croix , fur la 
ïnïïraille du chœur , par Thaddée Gaddi* 
Un crucifix , par Cimabué , & un autre 
par Margharitone. Dans Téglife & le 
couvent font d'autres peintures, pat 
Cimabué & Giotto. 

Ici eft placé le maufolée de Michel-An- ' 
ge Biîonarroti , tout à la fois grand pein-^ 
tre , grand fculpteur & grand afchitedte; 
Au deHus eft fon bufte , avec trois cou* 
Tonnes & cette devife : 'Tergeminis 
'tollit honoribUÈ. Sous le farWphage font 
tfois ftatues des trois arti où il s'eft 
dîftingué fi fupérieurement : celle de 
là peinture eft la meilleure. On a intro- 
duit dans la décoration du maufolée 
uft petit tableau de Ghrîft mort, avec 
les faintes femmes au fépulcre, de fi 
propre main. Au deflus V vis-â-^vJs de 
Michel-Ange, re^ofe l'iBuftfe& iftfori* 
tune Galilée, Les exécuteurs du teftal 
ment de Viviani n'obtinrent qu 'aVec 
beaucoup de pcfinë la pemiffioii d*él<E-. 
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▼er ce maufolée ," & d'y tranfporter les. 
os de Galilée, l'an I7î7 , prefque un 
fiecle après, fa mort. Le dialogue , qui 
contient fçn principal crime , ainfi que 
les œuvres de Bacon , de Copernic ^ 
de Kepler, de Défcartes & de Fofca- 
rinî , continuent d'être profcrits dans- 
V index expurgatorius , revu par Benc)it 
XIV en 17^8. On voit aufli , dans cette 
ëglife , les tombeapx de Léonard l'Are-, 
tin, & du fameux naturalifte Micheli. 

Dans .réglife de S. Marco , appar- 
tenante aux Dominicains , il y a divers 
tableaux , par Fr. Bartolommeo , Paffi- 
gnani , Santi di Tito , Jacob d'Empolî , 
&c. La chapelle d'Antonino eft par Ave- 
rardo & Antoine Salviati : les ouvrages 
en marbre p^r Jean de Bologne; fix 
ftatues de marbre , par Francavillîi , fon 
élevé; & fix bas-rèlfefs en bronze , par 
Dominique Portigiani ; un autre de fes 
élevés , & fur les deffins de fon maître, 
La coupole eft peinte par Alexandre 
Allori , qui a auffi peint Chrift , S. Rofe , 
&c. dix figures^ de grandeur naturelle. , 
On remarque encore plufieurs tableaux; 
autour du couvent par des artiftes FIo* 
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jentîns , & une vafte & curieufe biblîo-; 
theque i ouverte au public. 

Lès écuries & le manège du grand 
duc font prés de ce couvent , & fa mé^ 
4agerie eft fur la place. Il y* a aufli un 
jardin des fimples ou jardiri botanique y 
te une académie de botanique. 

t*églife des carmélites fut brûlée en 
1771 , & les ouvrages de Giotto fuient 
détruits. On faùva cependant les cha- 
pelles Corfinî & Brancacci'v où Toff 
rôit des frefques de Mafaccio, Gérard 
Starnina a peint la vie de S. Jean, dan* 
h. chapelle de la communient. Les ta-^ 
bleaux d*Ângiolo Ga^dcU dans le chœur 
^font noircis par la fumée. 

•Plufieurs autres églifes ont des peîn- 
tures curîeufes & de grand prix , par le» 
maîtres Tofcans , t;elles que S. Maria- 
JMaddalena de* Pa\\i , S. Pier mag^ 
giore , Ognijfanti , &c. «&c. 

Pala\\o Pitti , qui eft la réfidence' 
du grand duc , fut continence fur des 
dfeflins de Brunellefco. Le frontifpice 
> eft lourd , mais l'intérieur de la cour 
majeftueux & d'un bon goût , par 
Ammanati. II eft rempli de beaux ta- • 
bleaux , de mofaïques , de marbres , 
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ftc. Plufieurs des tableaux font du plu| 
haut prix , tels que la fameufe fainte 
femille , appellée Madonna délia fedia \^ . 
des portraits de Léon X avec deux 
cardinaux , & de Jules II , tous pair 
Raphaël. Le portrait du cardinal Ben* 
" tivoglio , .par Yandyck. Divers^ beaux 
tableaux de Rubens. Quantité d'excel- 
lens par le Titien , André del Sarto ^ , 
Bartolommeo , Carlo Doice , &c. 

Dans rétage fupérîeur de ce palais 
çft une bibliothèque d'environ j 5,000 
volumes. Les jardins appelles Boboli 
font étendus & fort diverfifiés. 

Le vieux palais , appelle Pàlawo 
vecchio , eft bâti fur les deflins d'Ar- 
nolf. Il ^ a une vafte falle pour des 
repas publics , longue de x^z pieds & 
large de 70, où les événemens les plus 
célèbres de la république font peints 
par Vafari , à frefque : aux angles font 
quatre grands tableaux hiftoriques , par 
Cigoli , Ligozzi & Paffignani. D'autre^ 
chambres de plein pié ont été peintes 
par' Vafari. Dans la ^fala deW udien\a 
vecchia , qui eft à l'étage fupérieur , 
fe yoyent les exploits de Fpritfis Camil- 
lus , &c. peints à frefque , par Salviati ; 

E 4' 
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une converfation par Rubens , & la 
chap^le peinte par Ghirlandaio. On 
. voit auiE dans ce palais quelques fta- 
tues & groupes modernes , par Baccio 
.Bandinelli , Michel - Ange & Vincent 
Roffi. Maïs les garderobes attirent Tat- 
tentîon de la plupart des étrangers. Il 
y a cinquante -quatre grands plats ou 
/jjaffins d'argefit, d'un beau travail, qui 
font un tribut payé au grand duc p^r 
les villes feudataires. Des armes tur- 
ques. La couronne dont Pie V couronna 
Côme I ; Ion équipage de cheval ; i^n 
liche patiotto ou couverture pour un 
autel , 65: plufieurs autres curiofités. Qn 
j garde auffi la copie originale des pail- 
deéles de Juftinien , & un manufcript 
curieux de l'évangile félon S. Jean. On 
ne pçut les v^oir fans une permiflion du 
garde des meubles, & fans fpécifiçr 
les manufcripts. 

A rentrée du palais fe trouve David 
vainqueur de Goliath , par Michel-Ange ; 
& Hercule qui tue Cacus , par Vincent 
Roffi , à peine inférieur à celui de fpn 
maître Bandinelli , qui eft fur la place. 

Vis-à-vis du vieux palais eft une gale* 
lie exécutée fui les deffins d-Orgagna. 
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Sous une des arcades on voit un grou-pe 
en bronze, par Donatello , de Judith 
debout avec fon fabre élevé fur, la gorge 
d'Holoferne , qui eft couché contre le 
piédeftal autour duquel on lit cette 
infcription : Publicûsfaluti$ exemplurn 
Civ. Pof. On y remarque auffi Perféé 
montrant la tête de Médufe en bronze y 
par Benvenuto Cellini , & renlévemen^ 
d'une Sabine , groupe de marbre , par 
Jean de Bologne. 

Il y a beaucoup de bonne fculpturet 
moderne dans d'autres quartiers de Flo* 
rence, & l'oa y compte i<5oftatues publi- 
qâts. Les plus remarquables font , Her- 
cule vainquant le centaure Neifus , par 
Jean de Bologne , proche de la cathé- 
drale. Dans la Piawa delgran Duca y 
une fontaine avec Neptune , qui a dix- 
huit pieds de haut , dans une grande 
coquille tirée par quatre chevaux m?i- 
^ rins , & les tritons qui raccompagnent^ 
en marbre , par Ammanati ;. & douze 
figures en bronze de nymphes & de tri- 
tons , qui environnent le bqrd du baf^ 
fin , par Jean de Bologne. Une fiatue 
équeftre de Côme I , en bronze , par 
U oiéme auteur. 
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Dans les jardins Boboli , on voit une 
fontaine à Fcxtrémité de la grande pro** 
^enade , avec Neptune au defTus de la 
grandeur naturelle ; le Gange , le Nil 
& rËuphrat&, à fes pieds , fur un ba& 
£n de granit ^ui afplus de vingt-deux 
pieds de diamètre : ce dernier par Jean 
de Bologne. Un Neptune en bronze , en-. 
Tironné de monftres marins , par Loren* 
2i ; & dans une grotte quatre ftatues qui 
nf font pas finies , deifinées pour le mau-. 
folée du pape Jules II par Michel- Ange. 
Devant Téglife des Servites j ou TAn- 
nonziata , une grande place , aVep ' 
des portiques éclaires Se élégans , par 
Brunellefco. Au milieu une ilatue éque& 
tre de Ferdinand I , en bronze , pat. 
Jean de Bologne. Les fontaines font par 
le même artifte , qui a anffi fait queU 
que bonne fculpture dans l'églife même» 
Devant Téglife de S. Lorenzo , fur la 
place , eft un piédeftal , avec des rbas-^ 
xeliefs , par B^ndinelli. Dans plufieur» 
«les églifes font des ftatues & d'autres 
icttlptures , d'un bon goût. 

> Deux palais communiquent avec la 
femeufe galerie, qui eft le principal' 
•bjet de Tattention de tous les étcaa» 
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gers qui vont à Florence. On éprouve- 
en effet des plaifirs infinis à contem- 
pler les modèles antiques de fculpture 
& de peinture que. cette galerie renfer-^ , 
me : elle eft ouverte au public depuis. 
le point du jour jufqu'au foir ^ excepté. 
entre une & trois heures. Les étrangers 
y entrent très-librement ; ils peuvent 
sr'ypromenet à loifirlelong desxorridor^ 
ouverts^ ou ils fe font accompagner dan& 
les cabinets par les cicérones (*). 

La galerie a été depuis peu mife ea 
ordre & fort augmentée \ l'entrée a été 
entièrement changée félon le cleffin origi- 
nal de George Vafarî. On y monte actuel- 
lement par un bel efcalier bien éclairé.K 
Le veftibute renferme des buftes de& 
princes de la maifon de Médicis , qui 
ont formé la galerie. Deux chiens loups 
antiques gardent l'entrée d'un fécond 
veftibule , qui eft-un odtogone. On entre 
par là dans les corridors , compofés dq 
deux galeries étroites , d6 plus de 400 



C*) SI Von vent avoir nne defcrîption géx\ét 
nie àe cette galerie , on confultera Saggio Ifto-^ 
•^ rtco délia retd Galleria Ai Fireme , en deux volu- 
mes ofta va, 1779. ' / ^ 

£ 6 
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pieds de longueur , unies par une autre 
galerie longue d'environ ijo pieds ; tou- 
tes n*ont que vingt-deux pieds de lar- 
geur. Ces corridors font remplis des 
deux côtés de quantité de ftatues anti- 
ques & de quelques modernes ; de buf- 
tes des empereurs » des impératrices , 
8c d'autres fameux perfonnages de Rome ; 
d'un grand nombre' de tableaux & 
d'autres curîofités. Les plafonds font 
peints de fymboles des arts & des fcien- 
ces, de vertus civiles & militaires, &c. 
s& de portraits des perfonnes qui ont 
le plus excelle à chacun de ces égards.s^ 

Les ftatues les plus remarquables 
font, Agrippa alfis, & une dame , beau- 
coup plus belle , mais dont la tête eit 
moderne. Mercure. Flore. Bacckus s'ap- 
puyant fur un petit Faune. Quatre fta- 
tues en bronze : les deux meilleures 
font une Minerve , & un homme en 
toge , haranguant. NarcifTe. Ganymede 
avec l'aigle, Jupiter. Un Bacchus, par 
Sanfovino ; & un autre par Michel-Ange, 
Une copie du Laocoon , par Bandinelli. 
Un fanglier antique, en marbre blanc. 

Pes buftes de tous les emperebrs A 
impératrices Romaines , excepté fix , 
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font rangée d'un côté) & accompagnée 
d'autres célèbres Romains. Les plus 
rares font Othon , Pertinax , Didiu« ^ 
Jxilianus , Herennius , Didia Clara, Man« 
lia Scantilla , Nerva , Annius Verus , 
& Antinous. On'regarde comme les meil- 
leurs , Caligula , Galba , Adrien , Marc- 
Aurele , Lucius Verus, Agrippine, Plau*^ 
tius , Commode , Ciceron & Séneque. 

Des tableaux de toutes les écoles , • 
au nombre de i^^ç , font fufpendus dans 
ces corridors ; d*où Ton entre dans Içs 
divers cabinets. 

. Une petite chambre , fervant com- 
me de veftibule au refte , renferme des . 
ftatues , des buftes & ,des bas - r-eliefs , 
tels que Ganymede , ftatue rétablie par > 
Benvenuto Cellini. Cupidon.& Pfyché» 
. petit groupe grec. 

Un cabinet de monnaies'^ ^ de mi* 
dailles modernes contient , outre les 
monnoies & les médailles , des buftes, 
des bas-reliefs & des tableaux. 

Lt cabinet de Cupidon^ ainfi appelle 
d'une petite ftatue grecque de Cupi«. 
.don endormi fur une table , poflede ,« 
outre un petit nombre de buftes & un 
vaib d'albâtre, vingt -huit tableaux > 
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parmi lefquels il s'en trouve un excel- 
lent., par Jaques d'Empoli , de S. Ifres» 
ailis, lifant des requêtes qui lui font 
- adreffées par des veuves & des orphelins. 

Le cabinet de miniatures a une col-, 
ledtion de 609 portraits en miniature ^ 
en 72 cadres, dont foixante formoient 
le cabinet portatif du cardinal Léopold. 
de Médicîs , qui a fait le premier cette < 
coUecftion : les douze autres furent ajou- 
tés en 1781. Il n'y en a qu'un petit 
nombre qui foient connus aujourd'hui , 
tels que Came I , François I , Côme. 
III , Henri IV de France , Marie de 
Médicis , Vidoire de la Rovere , le car-. 
dinal de Richelieu, Erafme, l'Areéîn,^ 
& quelques autres moins diftingués. 

Au milieu de la chambre eft une- 
colonne fpirale d'albâtre oriental; aa. 
defTus une flatue antique, d'un enfant 
en toge , que l'on foup<;onne être Bri- 
tannicus ou Néron. Le plafond eft peint 
d'inftrumens de phyfique & de mécha^ 
nique. Dans des niches font vingt-&. 
une petites ftatues & vingt-trois buftes, 
outre pluGeurs ftatues fur le plancher. 

Le plus fameux de tous ces cabinet^ 
tA la tribune , oÀogone qui (e teimine , 
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en une ôoupole par laquelle feule elle, 
eft éclairée : le plancher eft pave deit 
plus beaux marbres en compartiment' 
clégans. 

Statues. La fiameufe Vénus de Médî» 
cîs. Le groupe des lutteiirs. L'^rro^' 
tino , occupé à aiguifer un couteau ^ 
& qui paroU être dans Fattitude d'un 
homme qui écoute» Le Faune danfant. 
Le petit Apollon. Vingt- fix tableaux 
dans la chambre v tous choifis. S. Jean 
Baptifte & trois autres tableaux , par 
Raphaël. La Vénus nue , par le Titien. 
Et qqèlques-uns des meilleurs ouvrages 
de Michel-Ange, d'André del Sarto , de 
BaTt6lomm/2c , d'Annibal Carraccî, &c. ^ 

Le cabinet {Pouvrages en terre cuite- * 
a des vares , de la porcelaine , &c. 

Le cabinet de dejjins contient plu« 
de 2%o grands volumes de deffins; des 
gravures & des deifins libres fur les 
tables ; quatre-vingt def&na fufpendus; 
des buftes , &c. 

Cabinet de tableaux Flamands. Danr 
la première chambre , de petits bufter 
de Vitellius & d'Adrien. Une ftatue de 
Vénus anadyomene. Et 14c tableaux , 
principalement des écjdes Flaxo^de^^ 
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une converfation par Rubens , & la 
Chap^le peinte par Ghirlandaio. On 
voit auflî dans ce palais quelques fta- 
tues & groupes modernes , par Baccio 
.Bandinelli , Michel - Ange & Vincent 
Rofli. Mais les garderobes attirent Tat- 
tentîon de la plupart des étrangers. Il 
y a cinquante -quatre grands plats ou 
|)affins d'argefit , d'un beau travail , qui 
fpnt un tribut payé au grand duc p^r 
les villes feudataires. Des armes tur- 
ques. La couronne dont Pie V couronna 
Côme I ; fon équipage de cheval ; i^n 
liche paliotto ou couverture pour uiî 
autel, & plufieurs autres curiofités. On 
j garde auffi la copie originale des pan- 
dedes de Juftinien , & un manufcript 
curieux de l'évangile félon S. Jean. On 
ne pçut les v.oir (ans une permiflion du 
garde des meubles, & fans (pécifier 
les manufcripts. 

A rentrée du palais fe trouve David 
vainqueur de Goliath , par Michel-Ange ; 
& Hercule qui tue Cacus , par Vincent 
Rofli , à peine inférieur à celui de fon 
maître Bandinelli , qui eft fur la place. 

Vis-à-vis du vieux palais eft une gale* 
lie exécutée fur les deiTms d'Orgagna. 
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Sous une des arcad«s on voit un groupe 
en bronze , par Donatello , de Judith 
debout avec fon fabre élevé fur. la gorge 
d'Holoferne, qui eft couché contre .le 
piédeftal autour duquel on lit cette 
infoription : Publier falutis exemplum 
Civ. Pof. On y remarque aufli Perféè 
montrant la tête de Médufe en bronze y 
par Benvenuto Cellini , & l'enlèvement 
d'une Sabine , groupe de marbre , par 
Jean de Bologne. 

Il y a beaucoup de bonne fculpturei: 
moderne dans d'autres quartiers de Flo- 
rence, & Toa y compte i<5oftatues publi- 
qâts. Les plus remarquables font , Her^ 
cule vainquant le centaure Neifus , par 
Jean de Bologne , proche de la cathé- 
drale. Dans la Piana delgran Duca y 
une fontaine avec Neptune , qui a dix- 
huit pieds de haut , dans une grande 
coquille tirée par quatre chevaux m^- 
, rins , & les tritons qui raccompagnent^ 
en marbre , par Ammanati ;. & douze 
figures en bronze de nymphes & de tri- 
tons , qui environnent le bqrd du baf^ 
fin , par Jean de Bologne. Une ftatue 
équeftre de Côme I , en bronze , paf 
U (néme auteur. 
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Dans les jardins Boboli , on voit une 
fontaine à rcxtrémité de la grande pro-* 
^enade , avec Neptune au defTus de la 
grandeur naturelle ; le Gange , le Nil 
& TËuphrate, à fes pieds , fur un ba& 
£n de granit qui arplus de vingt-deux 
pieds de diamètre : ce dernier par Jean 
de Bologne, Un Neptune en bronze , en-. 
Tironné de monftres marins , par Loren* 
2i; &dans une grotte quatre ftatues qui 
ne font pas finies , deflinées pour le mau-. 
folée du pape Jules II par Michel- Ange. 

Devant Téglife des Servîtes , ou FAn- 
nonziata , une grande place , aVep " 
des portiques éclairés Se élégans , par 
Brunellefco. Au milieu une ilatue éque& 
tre de Ferdinand I , en bronze , pat. 
Jean de Bologne* Les fontaines font par 
le même artifte , qui a anffi fait quel- 
que bonne fculpture dans l'églife même» 

Devant Téglife de S. Lorenzo , fur la 
place j eft un piédeftal , avec des bas^ 
xeliefs , par SÎindinelli. Dans plufieur» 
des églifes font des ftatues & d'autres 
icttlptures , d'un bon goût. 

Deux palais communiquent avec la 
femeufe galerie, qui eft le principal 
•bjet de Tattention de tous les étcaa» 
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gers qui vont à Florence. On éprouve- 
en effet des plaifirs infinis à contem- 
pler les modèles antiques de fculpture 
& de peinture que. cette galerie renfer-^ , 
me : elle eft ouverte au public depuis. 
le point du jour jufqu'au foir ^ excepté, 
entre une & trois heures. Les étrangers 
. y entrent très-librement ; ils peuvent 
sfypiomenet à loifirle long des corridor^ 
oaverts^ ou ils fe font accompagner dans, 
les cabinets par les cicérones (*). 

La galerie a été depuis peu raife ea 
ordre & fort augmentée \ l'entrée a été 
entièrement changée félon le cleffin origi-, 
nal de George Vafari. On y monte adtueU 
lement par un bel efcalier bien éclairé* 
Le veftibute renferme des buftes de& 
princes de la maifon de Médicis , qui 
ont formé la galerie. Deux chiens loups 
antiques gardent l'entrée d'un fécond 
veftibule , qui efrun odtogone. On entre 
par là dans les corridors , compofés dq 
deux galeries étroites , de plus de 40a 



C*) Si Ton vent avoir une defcriptîon gétiér 
raie de cette galerie , on confultera Saggio IJlo^ 
rico délia real Galleria Ai Firenze , en deux volu- 
mes oâa va, 1779. . 

£ 6 
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fieurs ouvrages importans. Florence ren- 
ferme dans fon fein un grand nombre 
d'autres favarts^tels que l'abbé Felice 
Fontana , S. Michel - Ang« Targionî , S. 
Ferd. Manettî , Antoine Durazzini , 
Ranieri Maffei , l'abbé Je^n Lapi , S^ 
Fabrini , S, Nardifti , fameux muficien , 
Sîgnora Maddalena Morelli, célèbre ira- 
provifatrice , communément appellée U 
Corilla. Le Dr. Bicchierai , le Dr. Pe- 
relli , le Dr. Guadagni , S. Bandini ,. S. 
Nelli , &c. 

Les bibliothèques Magliabecchi & 
Marucelli font toutes les deux ouver- 
tes au public , dans trois difFérens jours 
de la femaine. Indépendamment de la 
bibliothèque Mçdiceo-Laurenziana , plu-r 
fieurs couvens ont des bibliothèques 
publiques. ; 

Les principaux pahzsde la nobl€;/re 
font ceux de Riccar.di , Gerini , Cor- 
fini , Capponi , Arnaldi , Strozzi , &c. 
Les deux" premiers ont des colleélions 
confidérables de tableaux. Le palais Rîc^ 
cardi fut bâti en 1430 par Côme I , 
prince de la maifon de Médicis. Outre 
les tableaux , il y a un cabinet d'anti- 
ques , de caoïaïeux , de grayurcs , de 



-médaiHes , &c.^&'une bibliothèque 
riohe en manufcript». , 

* La maifon où demeuioit Michel-Ange 
Btionarroti eft un objet de curiofité 
pour ceux qui preniitent plaifir à voir 
les reftes des perfonuages extraordinai- 
res. On y voitdes tableaux quircpréfen- 
tent Ici principales avions de ,(a vie , 
& Ton dit qu'il y en a de fa propre 
main. ■*■ ■ 

' Florence a plufieurs théâtres , tous 
ouverts durant le carnaval , qui com-^ 
inence le lendemain de. Noël & dure 
Jiifqu'au mercredi des cendres : l'un 
sd'eux eft auflQ ouvert en d'autres 
tems, excepté pendant le carême & 
ràvcnt. .Les deux principaux font la 
Pergola , finie en X7Ç5 , & le nouvel 
opéra ouvert pour la première fois en 
1779. Celui-ci eft très-élégant, mais il 
n'eft pas aufli fpacieiix que celui de la 
Pergola :. il a cinq rangs de logfes au 
nombre de 106 ; le parterre contient à 
:peine 400 fpedlateurs. Il y a un petit 
théâtre , appelle difanta Maria lato, , 
pour les opéras bouffons ; & un autre 
•plus, grand où l'on: joue des comédies. 

La ville paroit.d^ns toute fa.magnû 
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ficeacè aux courfesl 'de chevaux^, ^i|t 
JTe font à la fin de Juin. Les <mevaux 
courent , comme c*cft Tufage en Italie , 
0ins cavaliers , depuis la porte d'oueft,^ 
en un lieu appelle il Prato , jufqu'à la 
porta là croce^ qui eft.a deux milles. 
Le prix eft une pièce de^ velours, de 
foixante braffes» 

Les manufaâures de Florence font 
princips^ement de foies & de fatîns ex- 
cellens. La manufacturé de laine^à laquei 
"It elle doit la plus grande partie de foa 
opulence & de fa fplendeur , fournit 
à peine aujourd'hui le commun peuplé* 
La jouaillçrie fe réduit à rien. JDoccia^ 
^ trois lieues de la rille , a une manu- 
ftélure de porcelaine. Les Florentinis 
ont été longtems femeux pour leur 
ouvrage de mofaïque , qui eft très-difr 
férent de celui des Romains , beaucoup 
plus cher & moins beau : il eft fait des 
plus beaux marbres, agates, jafpes & 
autres pierres tïaturelles & dures, fciées 
par feuilles minces , & parquetées en 
forme d'ôifeaux , de fleurs, &c. Le vin 
du voifinagç eft excellent , & Ton en 
fait un commerce confidératle , en Ita» 
lie & en d'autres pays. 
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Dans les environ^ fe trouve Poggio 
eu yUla Impériale^ qui n'eft qu'à un 
mille êc demi de la ville. C'eft la maî*> 
fon de campagne favorite du grand duc^ 
jqui a dépenfé une fomme confidérable 
}^ur l'arrangement & l'ameublement do 
dette maïfon. 

Poggio â Caiano^\ autre réfidence= 
plus éloignée , contient une coUedion 
de beaux tableaux de cabinet , par 
des maîtres Italiens & Flamands ; & 
destableaux allégoriques de l'hiftoire de 
la maifon de Médicis , par André del 
Sartb , Francîabigio , Jacob de PohtoN 
mo & Alexandre Allori. 

A fix milles de Florence eft une autre 
maifon de campagne du grand duc , 
âppellée Pratolino , où il y a des jar- 
dins , des pièces d'eau, & une flatue 
de l'Apennin de foixante pieds de hau« 
teur. Dans Tétagc fupérieur de cette 
maifon on avoit conftruit un petit théâ- 
tre ,> où , pendant les règnes des Médi« 
cis, on jouoit conftammehtdes opéras 
durant la faifon de l'été. 

Le grand duché de Tofcane a ii6^ 
milles de long du nord au fud , & qua« 
tre-vingt de large de Teft à roueft. On 
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eftime qu'il contient un million d'habu 
tans ; & Ton fuppofe que la popula* 
tion a augmenté de 72,000 depuis la 
fucceffion de François I. Ses produc- 
tions font du grain , de la foie , du 
ohanvre , de Thuile , du vin & des 
agrumi ou fruits aigres. Il abonde en 
minéraux , mais on n'en exploite pas 
les mines , excepté dans i'Ue d'Elbe , 
remarquable pour fes belles mines de 
fer. Les falines font en bon état ; & 
Ton fait du foufre. On trouve aufli de 
Falbâtre & de la chalcédoine ; du lapis 
lazulî &.du borax à Maffa; des amé* 
thyftes à Piombino ; du jafpe à Barga ; 
de Tardoife naire , des mines de fer , 
du marbre & des cornalines , à Stazzena 
& à Seravezza ; du mercure , proche 
, de Sevigliani ; de l'argent , de l'alun , 
du miel , &c. Le favant dofteur Jean 
Targioni Tozzetti a traité fort en détail 
des produftions naturelles de la Tos- 
cane, dans fon Viaggi perla Tofcana 



(*) Le guide ordinaire de Florehce cft inti- 
tulé : VAtitiquario , Jia Guida per cjfervar le 
Cêfe HotahiU deUa citti Ai Firtnze. ll^y a pln- 
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CourfcàLucqucs^ Pife^ Livourne^ Êfc 
gf voi/age à Vcnifc. 

%S\ vous n'êtes pas allé par mer depuis 
Gènes à Livourne , c'eft le moment d*f 
faire une courfe depuis Florence, par 
Prato & Piftoia jufqu'à Lucques, & de 
I*ucques jufqu'à Fife. 

t.*cglife de >S. Antonio à Pifloia 
zrtkfixz ceux qui aiment les tableaux 
des anciens maîtres : il y a aufli des 
frefques , par Piiccio Capanna, dans les 
églifea de S. Franqois & de S. Domi« 
nique. 

Luc(^UES eft intéreflante commb capû 
talef d'une petite république , qui , à 
raifon de fon étendue , eft l'état le plu» 
riche & le mieux peuplé de lîtalie. 



fienrs Uvres qui traitent de Tarchiteétitre . det ' 
antiquités ft dvs ourkfités de Ploreuoe. L*oo« 
vrage magnifique » appelle le JUn/im £imnm 
ii>» eft bien connu» 

Fan. II. F 
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ht territoire , qui a quarante mtllcf (!•• 
. longueur & quinze de largeur, contient 
environ 400 milles quams. Sa popula- 
tion eft d'environ 120,000 âmes , dont 
20,000 habitent la capitale. Le peuple 
y a un air de galté & d'aifance ; la cul- 
ture du fol étroit qu'il pofTede, cil por- 
tée au plus haut degré de perfed;ion/ 
Les montagnes font couvertes de vignes , 
d^oliviers, de châtaigniers & de mûriers: 
leurs olives & leur huile font très- 
cftimées. Oh nourrit du côté de la mer 
beaucoup de bétail dans les prairies^& 
les marais. On ne voit point de ni^- 
dians ni de gens oififs dans cette répu- 
blique ; & le luxe n'y a pas encore cor- 
rompu les mœurs. L'hjibit noir fe porte 
dans les cérémonies ;' & le gonfalonnier 
efl la feule perfonne qui ait de la den- 
telle : il n'y a point de titres , ni per- 
fonne qui porte l'épée. La milice eil de 
io,ooo hommes; mais il n'y en a que 
6000 à la folde & en fervice. 

La capitale n'a ni de bonnes- mes; 
ni de béaiix bâtimens. Le palais public » 
ou hôtel-de-ville , e& fait en partie par 
Ammanati , & en partie par Philippe 
Giuvara. D'ailleurs il n'^y a rien à Toir 
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ipte quelques vieux tableaux dan^ letf 
^glifesC*). . 

' Une promenade agréable , de troir 
^ milles d'étendue , règne autour des rem- 
parts ; & la compagnie s'y aflemble aprèt 
dîner ou le foir. Le climat eft tempéré 
& le pays d'alentour délicieux, & em- 
belli par quantité de charmantes maifons 
de campagne. 

Il y a depuis Lucques jufqu'à Pife un 
chemin étroit & pafTable à travers une 
I)laine unie de champs , environnée de 
peupliers qui foutiennent des vignes. 

* PiSE , divifée comme Florence ptf 
rkrno , fur lequel elle a trois ponts , 
çft fituée dans un teau pays couvert. Ua 
quai magnifique & large de chaque côté 
de la rivière , la cathédrale , le baptiC* 
tore, la tour inclinée, des couvens , 
des églifes, &c. lui donnent un air de 
gtandeur , qui brave en quelque forte- 
la pauvreté & la défolation. 

Q^uoique ce foit une grande ville. 



C) Oa peut h'fe mie relation fomplett» dit 
ees taM^anx dans an petit livre intitulé ; Il 
^re/iiiri infirmai» iêlk cqfi 4i Lucctu 

F e 
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elle n'a que 15,000 habi tans , ^ pomf 
de commerce ou de manufaél;ures. Elle 
intéreffera ceiiehdaht un étranger, à 
caufe du grand nombre de favans & do 
la bonne compagnie qu'il y trouvera. 
Les marchés y font bien affortis de den- 
rées & de fruits à des pri^x raifonna- 
blés ; -& les loyers des maifons extrême* 
ment à bon marché. Elle eft préférable ^ 
pour y paffer Thiver , à la plupart des 
villes de Tltaiie , à caufe de la douceur 
de Tair qu'on y refpire : mais prefque 
déferte en été , parce que les vapeurs 
y. font alors continuellement dans ua 
état de ftagnation. 

Pife a quelques édifices remarqua- 
bles, comme le duomo , dont Tarcht* 
tede^fut Bufchetto , Grec , qui le çom- 
mencja, félonies uns, en 1016 , félon 
d'autres en 1063. Cet édifice a qtian* 
tité de belles colonnes de porphyre , de 
granit , de jafpe , de vert-antique , &c» 
tirées d'anciens édifices. Les portes de 
bronze , extrêmement curîeufes , furent 
élevées par Bonanno C"**) ; celles qui ont 

(*) L'hiftoire nous apprend ^at les vieilles 
jportes furent détruites par le fen en XÇ9$ , ^- 
^rfoa^ttcs «n liçi par Jçiui dç Bolopie^ 
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^té faites par Jean de Bologne ferment 
les deux plus petites entrées à Tejc- 
Irêmitc occidentale. 

Le bapnftere cft une rotonde bàtîe 
fur^les deffins de Diotiiaivi , au milieu 
du douzième fiecle. En dedans , il a 
huit colonnes de granit de Sardaigne « 
. avec un autre rang au defTus qui fou- 
tient une. coupole : au milieu font^ de 
grands fonts baptifmaux oâogones de 
marbre. 

Le Campanile^ ou la tour penchante^ 
fut finie en 1174. Elle a environ iço 
^ieds de hauteur, & près de iç pieds 
hors de la perpendiculaire (*). 

Le Campo Santo , ou cimetière ^ 
eft une cour environnée d'un portique 
de foixante arcades , d'un goût gothi. 
que très-léger*, commencée en i278'^fur 
les deffins de Jean de Pife. Lt^ muxf 
du cloître font peints à frefque d'hif. 
toires facrées , par les premiers reftau. 
rateurs de la peinture : les plus impor- 
tantes qui fubfiftent aujourd'hui font 



(*) M. Dut^s dît 190 pieds, de hantear . & 
13 hors de la perpendiculaire. 

F l 
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îtrente-trois morceaux de Thiftoire dt$ 
fieux teftamem ^depuis la création jut 
%u'à Salomon ; ils. remplifTent tout If 
côté qui eft vîs-à-vis de l'entrée,. & il» 
ont été peints , à Texceptign des qua^ 
tre premiers , par Benozzo Gpzzoli ^ 
4}ui les finit en 1476. Les ouvrages def 
plus anciens maîtres , fur-tout d'Orga- 
gna, fembient avoir beaucoup fouSert^ 
quand on y a retouché» 

Il y a , comme à Tordinaire., quan«. ^ 
tité de bons tableaux dans les églifes 
& dans quelques palais. 

La Sapien\a , ou univerfîté , à un 
pbfervatoire , torre délia fpecola y fourni 
de bons Inftrumens anglois ^ un jardin 
de botanique , autrefois très -fameux , 
mais aujourd'hui fort négligé ; & un 
petit muféum qui eft moderne, & qui 
confifte en oîfeaux , poifTons , coquilla^ 
fes , coraux & fofliles ; entr'autres ceux 
de Gualtieri. 

L€s bains chauds font à quatre milt. 
les de la ville : ils font beaux, jcom* 
modes , & le prix des appartemens & 
de la table' eft réglé par le gouverne- 
ment à un prix modéré. On les eQim« 
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ïalobres pour la, goutte & les maladies 
di| foie (*). ' ^ 

LiVciuRNE n'eft éloignée de Pîfe qui 
de quatorze^ milîes. C*eft un porti^ahc, 
fortifie du côté de la terre par de bons 
laftions , & de larges fofles rempli^J 
d'eau : la gamifon eft de 2000 honimes. 
La ville a envifon deux milles de cir- 
cuit : fa forme " cft en général quàrrée : 
une partie a l'avantage de jouir des 
canaux. Il y en a un qui a cinq milles 
de longueur , & qui , par fa johdlion 
avec l'Arno, fert à tranô>orterles mar- 
chandifes & les paffagers jufqu'à Pifêl 
Les rues font étroites ; il n'y a q^ela prin- 
cipale qui foit très-large.; les places fon( 
fpaçieufes & belles , mais ne font point 
régulières ; la grande églife eft magnifi* 
que. Côme & fes deu^t fils fortifièrent 
cette ville , deffécherent les marais , 
établirent la liberté du port , & forme* 
rent deux havres très-commodes , qui 



^ (*) Le guide de Pife eft intitulé : Guida per 
îî pajfegiare dilettante di pittura , fif c. nella citt4 
ai Pifa , fait par ie cavalier Pàndolfo Titî. A 
la fin de ce tivre fe trouve Bne relation de ]^U 
vouroe. 

•■ - •. ■ F4 
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cependant n'ont pas afiez d^eàu potit 
,cles vaiffeaux de guerre. II n'y a rien 
1 voir que cela y & h môle , le laz»- 
let , la manufaâure de corail & la ftsb- 
tue de Ferdinand I avec les quatre efcla^ 
Tes enchaînés au piédeftal ; la première 
par Jean delF Ppera; les efçlav^s pal 
Tierre Tacca de Carrare. 

Cette ville a environ*4S)Ooahabitsms , 
dont iç^,oooau moins font Juifs. Ceux- 
ci font maîtres de la manufadure de 
CQrail , font un commerce confidérabie , 
A poffedent les principales riçheffes 
de la ville. 

La route depuis Florence jufqu'à 
Bologne efl très - défagréable ; comme 
«lie traverfe l'Apennin dans fa plus 
grande largeur , il y a beaucoup de 
montée & dedefcente. Le pays eft fec 
& trifte ; & il n'y a rien à voir fur toute 
la route que les flammes qui fortent 
fans cefle de la terre à Pietra Mala , 
proche de Covigliaio. Qn a une belle 
vue depuis l'auberge aile Mafchere. 
On monte continuellement de Cafiàgiolo 
à Covigliaio ; & l'on defcead de même , 
pendant les detfx poftes foi vantes , juf. 
qu'à ce qu'on entre dans la vallée do 
la Lombiardie. 
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En jillant de Bologne à Venîfe , on 
paflTe' par Cento, à Ferrare & à Padoue- 
Le pays eft uni , bien cultivé & formé 
d'enclos : il produit des vins , du blé , 
du maïs , quantité de chanvre , des 
mûres ; & la campagne eft couverte d*ar- 
bres bien alignés. , 

Cenco eft bien connu comme le lieu 
de naiflance du Guerchin : quelques» 
uns de fes meilleurs ouvrages fe voyent 
dans les églifes de cette ville , & dans 
la majfon de Sign. Chiarelli Fannini. 
On peut.fe procurer fur les lieux mêmes 
tiil court imprimé qui en donne une 
ample relation. 

F£RRARE eft une grande ville , qui a 
été magnifique , mais qui eft aujour* 
d'hui dans un état de ruine. Le tom« 
beau de l'Ariofte eft aux bénédictins. 
Le duché étoit autrefois gpuvetaé par 
fes propres ducs , & le Ferrarois a été, 
pendant plufieurs générations » le pays 
le plus heureux & le plus floriflant de 
ritalie. En 1Ç97 , il fut annexé à l'état 
eccléiiaftique , & depuis il eft toujours 
tombé infenGblement dans la pauvreté 
& dans la décadence. A peine y a-t-il 
aujourd'hui un pays de Tltalie moins 

F S 



140 G uiDB BU Voyageur 

peuplé, ou qui produife moins à pro-^ 
portion de la profondeur & de la richeiTit 
de fon foL II eft très-commun à Ferratc 
de porter i'épde ; à cette)viUe fournit 
ies voifin» de jnaitres d'armes» Elle etoit 
autrefois fameufe par une manufaAure 
de lames d'épée» 

On peut aufii aïler de Bologne à Fer- 
Taçe ' par ep , & un procaccio , coche 
ordinaire , fkit ce voyage deux foi» 
par femaine. Si c'éft là votre déflein ^ 
TOUS pouvez arrêter un grand bateau 
couvert à Ferrare , & continuer ainii 
votre route par eau jufqu'à Venife , 'en 
paflant j>ar Chiozza & Paleftrine , & 
entrant dans les lagunes par le havre 
d'e Malamdcco. Mais à moins qu'on ne 
jfe propofe de retourner à Padoue, o» 
d'y faire une courfe depuis Venife , il 
^faut aller par terre en paflant par Ro» 
vigo. 

Dans ce cas , on pafle en barque le 
Pô , à fix milles de FeiTare , & le canal 
Bianco à êy milles de Rovigo. Le cher 
jnin eft uni , étroit , & en hiver , o» 
après la pluie , très-mauvais : il traverfe 
^es terreins cultivés , des prairies jiSc: 
4ies maraie» Il croit ici quantité de sibaj^ 
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▼re« A troi^ nxilles , de. l'autre côté de 
Rovigo, oii traverfe FAdige :tè chemi^ 
y eft étroit & affez mauvais ,. le pays^ 
bien cgltivé. 

Padoue eft bien loin d'être peuplée*» 
à raifon de fon étendue , puifque 1^ 
nombre de fes habitans ne monte pas 
à plus de 38>ooo. Les principaux objet» 
de curiofité de cette ville font les égli- 
fes de S. Antjonio & de S. Giuftina. L^ 
falle d'audience. Les bâtimens de l'unl- 
Yerfité , par Palladio. Les jardins bot^ 
nique & économique. Le muféum. Et 
dans le voifinage , les bains d'Abano , 
la villa & le tombeau de Pétrarque à 
Arqua , &c. Les trois portes de Portello , 
de Savonarola & de S, Jean ; l'églife de 
S. Gaetano , par Scamozzi ; le palais 
du podeftat & celui du capitan, mér^ 
tent d'être remarqués. Le théâtre eft 
beau & commode. Et dans quel^ue^* 
unes des autres églifes, comme la cathé- 
drale, Santa Croce , S. Eremivani , le 
couvent de la Magdeleint, le féminaire , 
JSlc. il y a de bons tableaux , ainfi q^e 
cTans quelques écoles , dans la biblio- 
thèque publique , dans le palais dp 
podeftat j &c .^ 
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Uéglife de S. Antonio cft - un grand 
V&timent gothiqne y commencé en 12 çç 
•par Nicolas^ Pifano » & fini en IJ07 ; 
tUe a fix dômes ou coupoles, dont les 
Aeux plus grandes compofent la nef : 
«lie eft extrêmement riche , & fi ornée , 
qu'on n'y voit que peinture & fculpture*^ 
Il y a quatre orgues immenfes^ & qua« 
rante perfonnes font employées au fer- 
•vice de ces orgues, même dans les jours 
ordinaires. Le meilleur tableau eft le mar* 
tyre de S. Agathe , par Tiepolo. Dans 
la chapelle de S. Antoine , un crucifix 
en bronze , par Donatello. S. Antoine 
élevant un jeune homme , & d'autres 
bas-reliefs , par Campagna. Dans la cha- 
pelle de S. Félix , la crucifixion , &c. 
par Giotto. peva'nt Téglife, une ftatuc 
équeftre du général Gattamelata , par 
Donatello, La fcuola , proche de cette 
cglife , eft toute peinte à frefque , avec 
la vie & les miracles de S. Antoine , 
par le Titien & d'autres. 
• L'églife de^. Giuftina fut bâtie pat 
André Rîccio , archite Ae Padouan , fur 
les deffins de Palladio. Elle eft belle , 
bien éclairée , & regardée par plufieur» 
^lifte&ji. comme Tun des plus beaux 
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ouvrages de ritalîe. Au maître aute! 
efl: un bon tableau du martyre de la 
faînte patronne, par Paul Vercrhefe. Dans 
le couvent , qui appartient aux béné^ 
diftîns, & qui eft très-fpacieux , il-f 
a une belle bibliothèque , où Ton trou* 
ve quantité de livres rares , imprimés 
pour la première fois , & plufieurs bons 
tableaux. 

La falle d'audience, ou hôtel -de». 
Tille , appellce ilfalone \ fut commen- 
cée en 1172 par Pierre Cozzo , mais 
ne fut finie qu'en ijo6. Elle a environ 
300 pieds de long , & 100 de large (*). 

L'univerfité , avec les écoles publi- 
ques , le muféum , &c. eft un des prc- 



C) Seioji Kay ,elle a %%é pieds de loogoeiir 
A S6 de largeur. Grosley fait la longuear de 
%6o & la largeur de 90. la dernière dimenfioA 
étant de pieds de France 9 & la première cte 
pieds d'Angleterre , elles n9 différent pas bean* 
coap« De la Lande dit qu'elle eft lonjçue de 300 
pieds « large de 100 & haute de 100. Les tablieatix 
dt Giolto furent rétablis en 1761 par Zannoni, 
jU falle de Weftminfter , qu'on dit être , conw 
mte celle-ci » la plus grande (aile de r£urope 
qui ne (bit pas foutenne par des colonnes , a 
«70 pieds de long & 74 de large. Elle fut bàtle 
l^r GutUaume le roux 9 mais rebâtie, comnie 
tUc l'cft aoiowd'làai) pat Bichard II m X39:« 
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siiers objets dignes de l'attention d'ul^ 
Toyageur. C'eft le profeffeur adluel dç 
chymie , le comte Marc Carburi , qui 
a établi dernièrement un laboratoire de 
chymie & une colledion de minéraux*. 
Le théâtre d'anatomie eft finguliéremenf 
difpofé pour contenir dans une petite 
enceinte une multitude de fpedateurs^ 
mais il eft petit & obfcur. Le Dr. CaU 
dani , actuellement profeflear , a une 
belle colledion de préparations anato» 
iniques en cire. Signor Vandelli , pro- 
felTeur en chirurgie , poiïede une coU 
ledtion de pétrifications des montagne» 
du Vicentin & du Véronois. Le mufeurh 
de curiofités naturelles a été formé pap 
Antoine Vallifnieri. Le jardin botanî-' 
que eft très-bon & ordonné fuivant le 
fyftéme de Toumefort. Marfigli eft pro* 
fefleur en cette fcîence : il a demeuré 
trois ans en Angleterre , & il eft for| 
inftruit dans la littérature angloife. Le 
Jardin économique , înftitué pour de^ 
expériences d'agriculture, eft fous la dir 
jedtion de Sig, Jean Arduini : cette eit* 
cellente inftitutioi^ eft en très-bon état , 
fous un naturalifte ^uifi aftif. Padoue m 
^oujo.ujs xenfexmé dan^ foa fein'^f^ 
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Komme5 diftingués par leur, favoir *^ 
par leur rang. Elle a été le berceau de 
Tite-Live; Pétrarque étoit chanoine *da 
la cathédrale > & Galilée y demeuroit i 
il n'y a pas- longtems que cette, villa 
p-offédoit le célèbre Tartinî. 

Outre ces perfonnages diftingués ^ 
ïadoue poiTede aujourd'hui le P. Coy 
lumbo , profeffeur en mathématiques ; 
l'abbé Sibilliati , profefTeur en belles^ 
lettres ; le marquis Orologio , qui a une 
belle colledion des produ<ftions de^ 
monts volcaniques voiiins ; Guadagni p 
fameux chanteur ; le P* Ant. Franc*^ 
Valletti^ un des meilleurs compoTiteurt 
pour l'églife en Italie ; & plufieiirs habir 
les muficicns,. 

On approche du «théâtriB par deux 
magnifiques efcaliersr 11 a cinq rangs: 
de loges , chacun de vingt-neuf, avec 
des volets coulants rie parterre a 159 
fieges qui s'élèvent & fe cadenacent*. 
£ntre le. grand efcalier & le théâtre it 
y a 'une falle à jouer , qu'on appelle 
Caemra di Ridoao, On joue for c^ 
théâtre un opéra férieux durant la foirt 
de S. Antoine au aaois de Juin. Fadoue 
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pli de monde , qui vient de Venife & 
des villes voifines. 

' Il y a une manufiadurc de draps pour 
la confomniation du pays : mais le nom- 
bre exceffif de mendians • dont cette 
ville fourmille prouve bien que le com- 
merce & les manufactures n'y font point 
dans un état floriffant. 

Les montagnes Euganéennes , dans 
les environs de Padoue , attireront l'at- 
tention du naturalise : ce font des vol- 
cans éteints & remplis -de toutes les 
produâions de fotiterrains enflammés. 
On peut auffi faire un tour très-inté^ 
reflant aux bains chauds à'Abano , à 
quatre ou cinq milles de Padoue \ de 
même qu'à la villa & au tombeau de 
Pétrarque^ Arqua. 

A Sala, diftant de Padoue d'envi- 
fon huit milles , eft une belle maifon 
de campagne appartenante à Signor Phi- 
lippe Farfetti. Il a bâti un palais décoré 
de colonnes de granit & des plus beaux 
marbres. On y voit encore un magnifi- 
que' jardin botanique où font les plan- 
tes les plus rares. 

- Depuis Padoue on peut fe rendre è 
^enife, ou par la pofte jufqu'à Fjiifipa\ 
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ft de la dans une gondole qui coûtera 
douze livres ; ou laiffer fa voiture à 
Padoue , & louer un burchiello ou 
bateau couvert, pour lequel on payera 
trois faquins , éc l'argent pour boiiij 
aux gens qui mettent votre bagage à 
bord, &c. environ douze paules de 
j)lu8. On defcendra la Brenta en huit 
heures, puis on traverfera les tagunes, 
*& l'on débarquera dan# le grand canal 
de Vcnife. 
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Dçfcription de Vtrùjlt. 

LiA plupart des voyageurs tâchent l(îfc 
' Te trouver à Venife le jour de l'afcen- 
fjon, pour affilier à la cérémonie des 
époufailles de la mer par le doge ; ou 
du moins', pendant le catnaval. Cepen- 
dant Venise eft en tous 'tems une 
des plus belles villes du monde ; & fans 
contredit, la plus finguliére de toutes 
par fa fituatîon , étant bâtie fur des 
pilotis , au milieu de bas-fonds appel- 
lés les Lagunes. Le grand canal, qui 
partage la ville en deux parties prêt 
que égales , a la forme d'une S, &en 
général environ cent pas dé largeur. 
Le fameux pont du* Rialto èft à peu 
prés au milieu : il n'a qu'une feule arche 
de quatre-vingt-neuf pieds de largeur : 
& un double rang de boutiques eft bâti 
deflTus.' On compte quatre-x;ent canaux 
,qui forment des communications par 
toute la ville , & un beaucoup plu» 
grand nombi\e de ponts. Le gros de la 
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irîllc cft envitonnë d'une multitude 
d'Ues ; plufieurs font occupées par dei 
couvens. La Giudecca , que Ton pro- 
nonce Zuecca , a quantité de maifons 
& de jardins de pkifance , avec huit 
ou neufvouvens. S. Giorgio niaggiore , 
Murano , Torcello , Mazotbo & Burano ,. 
fituées au nord-eft , font couvertes ^'hsu 
bitations. S. Andréa, de! Lido^ S. Elçna^ 
S. Michèle , S, Nicolo del Lido , Laza* 
letto vecchîo e nuovo , &c. 

Les principales curiofités de Venîfe 
font , la place de S. Marc & les i)âtî* 
mens qui Tenvironnent, la Mercerie^ 
le pont du Riaïto , l'arfenal ; les églife» 
de S. Giorgio , le iZitelIe , S. Maria déliai 
carità, il Redentore, toute par Palladio } 
& plufieurs palais , par le même artifle ^ 
par Sanfovino , Scamozzi , &c. On peut 
prendre une vue de tous ces objet» 
depuis la tour quadrangulaire de^ S* 
Marc,: qui a joo pieds de hauteur. 

L^s édifices , les tableaux , les réjouit 
fances publiques , les richeffes , le gou- 
vernement de Venife \ font tous det 
objets intéreflans pour un étranger (•*)." 



(0 De la Lande ne parle que de ioo,oop habi- 
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L'approche finguliere de cette belle ville 
fera toujours frapipante , foit pouf là 
nouveauté , foit pour la beauté du fpec- 
tacle. Peut-être qu'après y avoir demeuré 
quelque tems , la vue monotone d'une 
fcrface d'eau, joint au défaut de prai- 
ries , de collines & de bois , infpirera 
de Tennui ou même du dégoût , à moin^ 
qu'on n'ait foirî de conferver fes plaifirs 
' également vifs par des amufeméns con- 
tinuels ou par les charmes de la focieté. 
Les Vénitiens paroîffent avoir du goût 
f)our les uns;& les -autres , autant qu'au- 
cune autre nation de la terre. 

Il faut un tems confîdérable pour 
voir tout ce qu'il y a de curieux dan» 
Venife, Prefque toutes les églifes & les 
écoles , & plufieurs palais , ont de quoi 
attirer l'attention. Tout le monde fait 
le rang que les écoles Vénitiennes d'ar». 



tans. XTne defcription faite en I5;gi en fait mon- 
ter le nombre à 134,871* Sanfovino en compte 
i$0)OOo: d'antres difent 300,000, mais ils par- 
lent au hafard. La longueur de cette ville, fui- 
vant de la Lande , eft de scoo toifes » & fa plus 
grande largeur de 1500. 
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^îteéture & de peinture tiennent paB*- 
mi les hommes de goût. 

Voici les églifes les plus remarquable^ 
pour les tableaux ou pour la bonne arçh^ 
teâure. 

S. Angelo Raffaelle. 

S. B^rtolommeo. 

La Çarità , par Palladio. 

I Carmmié 

S. Caterina. 

S. Francefca délia Vîgna , par SanfJ 
^îno. 

Li Frarî. 

S. Gêminiano ; morceau élégant d'aife 
cliitedure , par Sanfovino , qui y eft 
«nfevelî. 

S. Geremîa , belle églife, 

I Gefujti. 

S. Giacomo delF Orio* 

S. Gtacomo délia Vigna. 

S. Giorgio maggiore , appartenant i 
un riche' couvent de bénédictins, d^ns 
une lie qui fait face au palais de S. 
Marc , entièrement occupée par des 
promenades & des jardins de plai«. 
fance. 

L'églife eft par Palladio : & il y a 
deux beaux cloîtres ,. l'un par Palladio^ 
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)S l'autre par Sanfovino. On voit , dartt 
réglife , une belle nativité , p^r le vieur 
BafTan. La pluie de manne , & le, der- 
nier fouper , tous les deux par le Tîn- 
toret , &c. Dans le réfectoire , les fiimeu-» 
fes noces de Cana', par Paul Vcronefe. 
Dans les appartemens de l'abbé , une 
bonne colledion de tableaux de cabi« 
net , par Zuccarelli , Canaleti , &c.^ 
Dans la bibliothèque des bénédidins , 
qui eft bien choifie , un manufcript du 
Dante/, avec des figures couleur d'eau ; 
de Pétrarque , la date eft de 14^2 : de 
Cîceron : on dit qu'ils renferment des 
cbofes qui n'ont jamais été impri- 
mées. 

S. Giovanni e Paolo , appartenant 
aux Dominicains , eft riche en tableaux* 
Deux Dominicains marchent fur les on- 
dçs , l'un des .meilleurs ouvrages de 
Léandrc BaflTan. ^ 

S. Lucia , par Palladio* 

Madonna delP Orto. 

S. Marco , églife ducale. L'archîtec- 
tbre eft d'un genre mixte , la plus grande 
partie gothique, avec pi ufîeurs colon- 
nes grecques de différentes efpeces de 
i&arbre , le tout couronné par w\\ 
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tfomes. Le frontîQîicc a cinq portes? 
d*aîrain., avec des bas - rçliefs hiftoru 
^^les (*). 

S. Maria màggiore. 

Gli Mendicantî. 

'Ogriiflanti. 

Il Redentore ; fur les deifins de Pal^r 
ladio. 

S. Salute ; ,ou S. Maria della falute | 
par Michel. 

S. Sebaftiano. Paul Veronefe a peînt 
le plafond , les- volets de Torgue , le 
maître autel , &c. Se dans le réfedoire, 
Chrift chez le pharifien. Il peignit la 
facri/tîe à rage' de 25 ans ; dc'kÙL mort , 
arrivée en is83i il fut enfeveli dans 
cette églife, où Ton fait voir fon buftc. 



. ( * ) On n'amena de Conftantînople aucnns 
tableaux , mats on en tranfporta quantité île 
liiofaïques & divcrfes efpece» de marbres cu- 
rieux. Ces principales curiofités font : les 'qua« 
tre chevaux antiques d'airain , placés en haut 
à l'extérieur, en hce de ta grande place : ou 
*t qu'ils fntent tra\raillés par Lyfippe, & pré- 
fentés par Tiridate à Néron. Conftantin les fifc 
tranfporter à Conf^aqtinople , 65s ils'y.reftcrent 
iii&)i>'à ta prife de cette ville par les Franqoifr 
& les Vénitiens 1^ sfli commeoceAéut du trei» 
Bfcme fi^cle. 
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S. Siméon grande. 

S. Sofia. 

î Tolentîai , fiir les deffirrs de San- 
Covino , bel édifice ; le portique eft 
won. 

S. Trovafo , ou $. S. Ger?afo € Pro> 

S. Zaccarîa. 

le Zitelle , par Palladio. 

Les Scuole , qui appartiennent auTt 
Oonfraternités , & répondent aux faites 
de corporations à Londres , font déco* 
jrées de quelques-uns des plus beauic 
tableaux de Venife. 

Scuola délia caritd , remplie de 
tableaux : celui de la préfentation dans 
le temple , par le Titien , eft fort eftlmé. 

Scuola de' ^Mercanti eft prefque 
entièrement peinte par Dominique le 
Tintoret & Alienfe. Dans Talbergo eft 
la préfentation de Chrift , par Palma ; 
la naifTance de la vierge , par Benoit 
Veronefe , frère de Paul ; la vierge avec 
S. Chriftophe , & la nailTance de la 
vierge , tous les deux par Jaques le 
Tintoret. 

Scuola grande délia nufericordia. 
L'al|^rg9 çjft du Tintoret. 

ScuqU 
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'Scuola £ S. Orfola , peinte par 
Viâot Carpaccio , avec Thiftoire de 
cette fainte Bretonne, en neuf tableaux. 

Scuola di S. Roccù , toute peinte 
par le Tlntoret. Le morceau le plus 
capital eft une grande crucifixion , dans 
Talbergo. Au plafond de cette chambre 
fe voit le tableau d'épreuve, qui donna 
l'avantage au Tintoret fur fes con(Tu^* 
rens. Le jour de S. Roch , la feigneu* 
rie va en proceffion à Téglife dece faint : 
& les peintres de l'école aduelle de 
Venife font voir leurs ouvrages dans 
la fcuola» 

Il y a d'autres écoles qui méritent 
l'attention des voyageurs , telles que 
Scuola di S. Fantino , di S. Marco , 
&c. 

Le palais de S. Marc y ou le palais 
du doge , eft très-fpacieux. Outre' les 
ai^partemens du doge , il y a des faites 
& des chambres pour le fénat & pour 
tous les difFérens confeils & tribunaux. 
La principale entrée eft par l'efcalier 
de géant , ainfi appelle des ftatues cqlof- 
fales de Mars & de Neptune placées 
au fommet, & deftinées àrepréfentet 
le pouvoir maritime & militaire de 

Fart. IL G 



rétat ; elles font de inarbrô , & Tôu- 
vragé de Sanfovino. Sous le portique /' 
auquel on monte par cet efcalier , font 
les bouches de lion , placées, pour rece- 
voir des lettre»' V éés avis d'intrigues de 
traîtres y & des accufations intentées 
contre des magiftrats pour avoir mal- 
verfé dafts- leurs emplois. Depuis le 
palais règne îiit pont couvert qui com- 
muniqué à^la^prifon d'etiat , dé l'autre 
côté du canal. Des prifonniers paiTent 
fur Ce ^i&nt your aller* aux tribunaux 
& en revenir : c^ft pour cela qu'on rap- 
pelle ponte dei fofpiri. Dans le palais 
eft un petit arfenal cjui communique^ 
avec la falk du grand confeiL On dit 
que • l'on • y trent' ^ujdurs un grand, 
nombre de moufquets chargés, afin 
que les nobles puiflfent s'armer; en cas 
d'un,e : foudaine infurreâion. C* palais 
eft oroé d^uW quantité prodigieufe de 
fuperbes tableaux , par Paul Vetonefe » 
le Tintoret & les autres maîtres célè- 
bres de réçole Vénitienne (*). 



on fiiut voir dsns Coehln une relation cooi- 
l^tU4e cette fiqperbc€olUâton» &9. On peut 
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La galerie inférieuie , ou }ç portique 
fous Je pataîs , eft appellée le Brogîio. 
Le^ nobles, Vénitiens s'y promènent & 
y font la converfation : ce h'eft qu'ici 
& au confeil qii'ils ont des oçcafions de 
s'affembler i car ils fe vifîtent rarement 
en p'ublic ou en famille / dans les mair 
fons les uns des autres ; & de fecrettes 
aflemblées feroient ombrage aux inqui- 
Cteqrs de Tétat : ils aiment donc mieux 
traiter de leurs afFaires^ fur cette pro- 
menade publique. Il eft rare que des 
gens d'un rang inférieur s'arrêtent long- 
tems fur le Broglio , pendant que la 
nobleffe y eft. 

Le trélbr de S. Marc eft très-riche 
en joyaux & en reliques ; fi l'on veut 
obtenir la permiffion de le voir» il faut 



le procurer l Venife un catafogue portetiF ft 
commode \ intitolé , Dtfcriziime ie tutte /e^«« 
hliche pitture deUa città di Feuezia ^ ii Marc^ 
Bofcbim\ Fenezh 1733. Ilyaauffî une hiiloire 
détaillée & exafte des peintres yénitiens & de 
ieori ouvrages publics à Venife , jpar Zanetli * 
dans fon li? re délia pittura f^eutziana « 1771 » 
o^vo. Les tableaux fouffirent de Thumidité de 
Tair falln ; ce qoi eft d*autant plus Bcheux ^ 
ooele brillant du oolbris fait le premier mérita 
de Ncoh T^uitiçaue. 
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s'adrefler à f un dès procurateurs de Sr 
iMarc, La vieUle ptocurdtu eft bâtie de 
marbre noir ; & la neuve , de la pierre . 
dure d'Iftriè. SaafoVîno & Scamozziî font 
les architedejs. de la dçrniere, La bihilio- 
tbeque de S*. Marc &.les prifons font 
de Sanfovino. 

Les palais de la nobleffe à Venife 
font d*un© architefture élégant© : les 
frpntifpiçes enrichis de colonnes à cha* 
^ue étage .; les ordres par conféquent 
^pétits ,. mais alors chaque étage eft fou« 
tenu d'une manière diftinde &' natu- 
relle. Les palais* Tiepolo & Balbi font 
de- Palladio :. les Cornarô & Delfino » 
de Sanfovino. Pefaro & Rezzonico , de 
Bahafar Longhena. Grimant & Cornaro à 
S. Paul, par S. Michel. Ils font en général 
meublés de velours &^e damas, à franges 
ou à dentelles d'or : les planchers de 
plâtre , colorés à Fimitation du marbre : 
les portes j les architraves , les fùrbafes, 
Sec. font peints, élégamment d'une teinte 
extrêmement foible pour le fonds , ornés 
de différentes dévifes , feftons , fruits ,' 
&c. On peint aufli à frefque far les 
murs avec beaucoup de facilité &'de 
eoût^ On volt de bons tableaux dans 



les palais , maïs il n'y a point de col- 
lerions ferablables à celles que Ton voit 
à Rome & à Gènes. 

Le palais Bafbarigo a une Talle de 
tableaux par Boniface": une féconde 
de tableaux par difFérens maîtres ; on 
en trouve dans la faîle le catalogue 
exadt : une troifieme, de tableaux par le 
Titien, qui demeura quatre ans dans 
cette maifôn : & c'eft de lui que ce 
palais eft appelle Scuoladi Ti\iano.\ 

Voici les fujets de ces tableaux. Un 
fatyre & une nymphe. Prométhée en- 
chaîné au rocher. Tobie & Tangé. Chrift 
avec le globe. Venus qui retient Ado- 
nis. La vierge , Chrift & Marie jMagde- 
leine. Chrift portant fa croix. Portrait 
d*Auguftin Barbarigo , la date eft de 
i486. Il y a aufll une falle de portraits , 
faits par le Titien, de pcrfonnes fameufes 
de fon tems. Ces tableaux font en mau- 
vais état' & fort gâtés ; ' on ne les a 
cependant pas i^etouchés. 

On trouve dans le palais Fat/etti 
une nômbreufe coUeftîoa de fontes 
des meilleures ftatues antiques de 
Home , Florence y &c. Dans la galerie 

G î 
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quatre grands tableaux par Luc Jordan. 
Bans les appartemens , Hérodias por« 
tant la tête de S. Jean , & des portij^ts 
d'un père , d'une mère & d'un enfant , 
par le Titien. La vierge, Chrift & Jofeph , 
par André del Sarto. Le fatyre avec des 
payfans quifoufflent chaud & frpid, par 
Jordaens. S. François , par Prête Geno» 
vefe. Une vieille femme , par FerabQfco. 
Un beau portrait, <!^ lamor^ de Lucrèce , 
par Rembrandt. Une foire , par Jacques 
JBaflan. 

Le palais Pifaid renferme Chrift 
chaiTaht du -templç ^ les changeurs , 
par Paul VerQnefe.> Lé portrait ,du 
vieux Pàlma , par lui-même.. Au-déflus 
de la porte, des tableaux de la renom- 
mée , de la force , de la paix, &c. par 
le cav. Liberi. La crucifixion , par le 
Tintoret. Le roi Charles I & fon époufe, 
en grand , par Vandyck. La vierge , 
Chrift & deuxfa.ints, par Luc dé Ley* 
den; & plufieurs tableaux n^édiocres. 

Dans le palais Pifani Moreta fc voit 
le fameux tableau d* Alexandre , avec 
la famille de Darius à fespieds , par 
Paul Veronefe, & d'autres dont Cochiii 
fait mention. 
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Le psiais Lahhia^ quelques tableaux 

par Luc Jordan & d'autres. Le palais 

: Sagredo poflede un cabinet confidéra- 

: ble , dont on peut voir les détails dans 

Cochin. Et il y en a , mais en petit 

nombre , d'un rjiérite diftiiiguç y dans 

. le palais iiforq/yi/. 

Une des fingulatités de cette ville 

extraordinaire , ce font fçs confervktO" 

rios , ccole^ ou académies de miifi^ue , 

. pour inftruirë dé jeûnes femmes dans 

cet art, Il y fen a quatre , favoîr , rAd- 

. pital de 'la. piété y les mendiants^ les 

incurables^ é: \t petit hôpital di^S. 

Jean & de Si PaiiU Oft exécute dans 

chacun d'eu^' deis oratorios & d'autres 

'morceaux de muîîque facrée , tous les 

famedis & les dihiànches foiris ^ & dans 

d'autres jours de fêtes. Toutes les' |>ar- 

. ties vocales & inftru mentales font fou- 

*" tenues d'une matiiete fupérieure" par 

. ces jeunes femmes. 

La place de S. Marc cft la feule 
place publique de Venife aifez grande 
pour qu'un nombre confidérable de peu- 
ple puiife s'y a^embler & s!y proihe- 
nçr àfon aife. A rentrée, proche des 
. lagunes, font placées deîtx hautes colon- 

G 4 
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nés de granit , entre lefquelles on exe* 
eu te les criminels condamnés à fouffrir 
la mort en public. A quelques pas de 
réglife de S. Marc font trois hautes 
perches fur lefquelles on déployé des 
pavillons dans les jours de réjouiffance 
publique , en mémoire des trois royau- 
mes -de Chypre , de Candie Se de Négre- 
pont, qui appartenoient autrefois à'ia 
république , & Ton garde encore les 
trois couronnes dans le palais ducaL 
Au pied de la tour de S. Marc eft un 
petit bâtiment .propre , appelle la Log^ 
gietta , où les procurateurs de S. Marc 
vaquent cônftamment aux devoirs-de 
.leur charge.' • 

. Comme c'eft ici la feule place publî. 
que, on y trouve une grande variété 
d'objets raffemblés. Lefoir, elle eft rem- 
plie d'une foule de monde ; & dans la 
belle faifon, quantité de perfonnes ypaf- 
fent la plus grande partie de la nuit. 
Lorfque la place eft illuminée , & que 
les boutiques des rues voifines font 
éclairées , cela produit l'effet le plus 
brillant. Les dames étant , auffi bien 
que \ts hommes , dans Tufage de. fré- 
quenter les caflines & les caiFés , 1%, 
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place de S. Marc eft pour les Aabîtahs 
de Vemfe ce que Rânelagh & Vauxhâll 
font pour ceux de Londres. 

Les nobles & les gens riches pré&refit 

quelquefois depetifs appartemensàeùx: 

en particulier , arrangés avec propreté ^ 

mais fans magnificence ^ ou ils puifTeht 

recevoir un petit nombre d'amis plus 

librement qu'ils ne le feroient dans kiirs 

propres palais. Ce font là leurs caflines , 

où , au lieu à^aller chez eux à un fou- 

per d'apparat Se de retourner à la place 

publique , ils fe font apporter des rafraî- 

chiffemens, & s'âmufenfà jouer aux 

cartes. Il peut arriver quelquefois qûo 

ces caflines fervent à iàciliifer des intri** 

gués; mais il eft certainement Bmx que 

ce foit là le but général pout lequel on 

Us fiféquente. - - 

Il n'y a pas moins de fept théâtres 
à Venife , lin pour l'opéra férieux^ deux 
pour les opéras comiques & quatre mai. 
foas de jeu-x ; mais ils .ne 'font tous 
ouverts que durant le carnaval , qui 
commence à la iaint Etienne & dure 
jufqu'au carême ; & alors ils font rem« 
plis tous les foirs d'une foule de monde. 
Vofit^ comique & les jeux publics 

P S ' 
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iont ouverts en automne; & il 7 a. opéra 

férieux à l'afcenfion.Il ^n coûte peu^poui 

: y entrer ;, 6^ ron:a,inoyennai)t certte haga- 

: telle 4 la permiflion^d'aUer au parterre , 

^ où l'on peut jetter un^coup d'œil tout 

autour , & déicider dans quelle, partie 

: du tl^éàtjre on yeut prendre place. Il 

. y a des rangs de chaifes vejrs la fiaqade ; 

elles , font. pliantes .&.fe ferment à cléi 

_ ceux qui prjéferent.de.&'^cîi.ftrvir .don- 

' nent quelque. chofe de, plus au. portier 

. pour kjs oyvrir (*). D.es gens tres-hon- 

nctes occupant <*^8\cîiAifes ; mais le 

: derrière dit p^arterr^ pA rempli 4e domei^ 

.:tiqpes mJ: de gftn4pliepi;;1.2|.noblçffç & 

. les<,|ueil}çurifr: citoyens abonnent* des 

j loges par v^Ç'P.^&il.tJX refte. toujours 

un nombre fuffifant pou.r, lesiéi^rwigw- 

Le prix varie ftiivant 1^ faifon $ria jr^pu- 

tation de la pièce. . ; . -.^û;/. l 

. C'eft rufaged'aller^enmafquc, durant 

le carnav^}:,.en,^utpn)ne .& » Tsifisfin. 

(0 Dans lés maifons de jeifx dix fous, pour 
• rentrée « & cinq de plus poof un fiege^APo- 
péra comiaue qu^rjinte qu cib^UJliltv fous.» & 
TJngt de plus «Ton prend un fiège. A rdpéra 
férieux, quatre* vingt fous {ourTenti'lo -feule , 
Jb autant de-j^lus pour uo.fiege, . ^ 
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'fîon : avec lin marque & un manteau 
dé fore , uh bdfemè" eft alars tebillé 
•fuffifa^iriétit polir paroître à Venîfe en 
quelque affemblëe qW' cevfoît. Ort«ne 
porte des itiafquey^ de caraébei*é çue 
pendant trois ou quatre femaixîèsaVftnt 

'lé carême. ■ • • --^ > • . } ■ ■ •""'■-»-. 

Varfenal eft dans une île , ' dont la 
circonférence éfr d'environ trais-miiles. 

'Il y a des baflins pour les galères & 
les vaiifeaux de guerre, & des tnaga- 

•fins pour toutes forfce« de munitions 

militaires & navales. On y bâtît auili 

■ des vaifTeaux de guerre à couvert ; on 

' y fond des canons ; on y fait dés cables , 

• des voiles , dés ancries , &c. Les armes 

• font arrangées dans ïes magafins , ainfi 

• que dans d'autres arfenaux. 

Le hùctntaun ^ ou la galère de la 
république , y eft gardé avec foin. Il 

* ^e fort jamais qtie pour poiter le doge 
auk époufaiiles de la mer Adriatique. 

' n eft chargé d'ornemens, de dorure & 

* de fculpture ; & c'eft un vaiflcau lourd 

* à fond large, q^ui tire peu d'eau ,- & 
' pbu^roit' iiiféihént reilverfer dans Im 

ve/tt frais. Cependant il y a peu^de 
dàn^r que cela arrive; car non • (feu- 
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lement le patriarche verfe de l'eau 
bénite dans la mer , auffitôt que le vait. 
feau eft à flot ; mais l'amiral a le pou- 
voir illimité de renvoyer la cérémonie 
du mariage , lorfque la mer menace 
d'être furieufe. 

Cependant , lorfque la faifon eft favo- 
rable , la cérémonie des époufailles fe 
fait le jour de Tafcenfion. Le fon des 
cloches & le bruit du canon annoncent 
le matin la folennité. Vers midi le doge , 
& à fes côtés le nonce du pape & le 
patriarche > fui vis d'une partie nom- 
breufe du fénat & du clergé, vont à 
bord ; le vaifleau eft tiré à la rame à 
une petite diftance dans la mer , accom- 
pagné des magnifiques yachts des am« 
baflàdeurs étrangers , des gondoles de 
la nobleffe Vénitienne , & d'un nombre 
'incroyable de petits vaiffeaux de toute 
efpece ^ couverts la plupart de pavillons 
de foie ou d'autres riches étoiles , avec 
les gondoliers en livrées fuperbes. Une 
troupe de muficiens joue , tandis que 
le bucentaure & fa fuite fe meuvent 
lentement vers le Lido« Le doge jette 
«s anneau dans la mer , en prononqanir 
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CM mots : Defponfamus te mare in 
Jignum veri perpetuique Jominii. Il 
revient cnfuite dans le même état , invi- 
tant à diner ceux qui l'accompagnent 
dans la galère. Le jour fuivant corn* 
jxience , à la place de S. Marc , la foire 
qui dure dix jours. 

Une des grandes fingularités de Ye* 
nife, ce font fes gondoles ou bateaux 
longs & étroits , qui ont une chambre 
au milieu , de fix pieds fur quatre , 
couverte de drap noir, avec des fenê- 
tres . coulantes. Deux perfonnes font 
afiifes très-commodément à l'extrémité, 
& deux autres peuvent s'afTeoir de cha- 
que côté. Elles font tirées à rame par 
un ou deux gondoliers debout. Ces gon- 
doles font les feules voitures de Venife , 
& il y en a par-tout , comme il y a de9 
carroffes de remife à Londres & des 
fiacres à Paris* Les gondoliers font robuC 
tes , vifs & de bonne humeur ; ils fe 
piquent de faire de promtes reparties, 
& on les eflime à caufe de leur fidélité 
& de leur attachement. 

Dans la belle faifon , ils fe provcv 
quent fovvent l'un l'autre à une dii^ 
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pute : ils élèvent un petit pavillon ou 
une branche pour prix, & ils montrent 
la plus grande ardeur. pour le rempor- 
ter. Si quelque perfonne de confidéra- 
tion ou un étranger défire de voir la 
clirpute , on s'arrange poUr mettre plus 
d'ordre dans le jeu y & la ville î'amufc 
d'une regata ou courfe de gondoles. / 
Mais dans des circonflances particu» 
lieres oh donne quelquefois une grande 
'Tégatà , fous la direcîlion & aux. frais du 
gouvernement.' Dans ces occafions pu- 
bliques , les concurrent font choiiis de 
Tamilles de la première réputation par- 
"mi les gondoliers. Le jour de là courfe 
arrivé , leurs parens les encouragent en 
'leur rappellant les triomphes de leurs 
'familles^ les femmes préfentent la rame ; 
/& là religion prend âuffi part aux pré- 
'.paratîfs. La courfe eft d'environ quatre 
' jmilles , le long du grand cand , & l'on 
pârco'ùrt la même dîftànce poiif révi- 
'nir. Les prix , au nombre ' de 'quatrç, 
"font marqués par des pavillons de diffé- 
^ rentes couleurs. Le grand canal ', dàAs 
ces occafi'ohs , eft couvert de barges , 
de bateaux & dé gondole^ ^ & de cita- 
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.que c&té font placées des troupes de 
muficiens (*). 

Une des principales manufà(xures de 
Venifeeft celle dé verre, dans l'île de 
. Murano. On y (buffle de grands miroirs , 
: & Ton y fait quantité de babioles (mar- 
gariuneyj de fleurs pour dçcorer des 
îuftres , & de bouquets pour orçer les 
ëglifes. On en exporte aujourd'Hui fort 
peu au Levant. 

L'imprimerie fait aufli une des prin- 
cipales branches de Ton commerce. Il eft 
peu d'endroits ou l'on fafle de meil- 
leurs Yelours ou dé meilleurs bas de 
foie. La -cire qu'on apporte de la Dalma^. 
tie , déjà Grèce & de tout^e Levant, 
occupeplufieursnmnafàctures.Lajouail- 
lerie peut encore étie mif!:? au nombre 
des branches confid érables du commerce 
étranger. On y importe du Levant, de» 
drogues qui pafTént pour excellen- 



(*) On donna une reeata de cette efpcce à 
llitinnenr du grand dnc de Raffie $ & il y en 
eut deux en 1784, Tune pour le roi de Suéde, 
& l'autre pour l'archiduc Ferdinand d'Autriche 
& fon épbufe. La comtefle de Rofiçnberg a donné 
i^mtn déUilûne élégante relation de ce fpeo- 
ticle. 
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tes : on fait quelle eft la réputation 
de la thériaque de Venîfe. Leur maTaC- 
quin , ou eau de cerife , & leurs liqueurs 
font fameufes. Quoiqu'il n'y ait point 
de productions intérieures , il n'y a 
cependant point de ville mieux four* 
nie des chofes néeeflaires & agréables 
à la vie , que Ton tire du Fadouan & 
du Polefin. 
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$. XII L 

Voyage à Vicenu , Vérone , Mantoue , 
Brefcia ^ £crgame. 

%S\ Ton n'a pas pris la route de Venife 
depuis Milan , on fe rendra maintenant 
à Vicence ; pour cet effet , ou Ton tra- 
verfera les lagunes jufqu'à Fufina , & 
Ton prendra là pofte ; ou Ton arrêtera 
un burchiello pour remonter la Brenta 
jufqu*à Padoue. De là jufqu'à Vicence 
il y a dix-huit milles d'Italie , ou envi* 
ton quatre heures. Le chemin eft paf- 
fable , le pays plat & bien cultivé ; il . 
y a du blé , du maïs & du foin. Le 
vin du Vicentin eft bon. 

Vicence eft dans une fituatîon char- 
mante entre deux montagnes fur une 
vafte plaine : quoiqu'elle n'ait que qua- 
tre milles de circuit, elle contient 
trente à quarante mille âmes. C'eft 
le lieu de naiflance de Palladio ; & les 
meilleurs ouvrages de ce célèbre archî. 
tede font le principal ornement de cctt^t 
ville. . > 
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V. Le Tea^OfOIympico ^(bAin des plus 
beaux i^odeles dç Tarchitedure mo- 
\, derhe : "il fut commencé d'abord 'en 
.'i?88 r \^ niême année que Palladio mou- 
rut. La maifori où demeuroit cet archi- 
tede fut bâtiç.iîar lui , & n'eft pas 
pipins modefte qu'élégante. Pala\'{0 
\. délia Tagione\ ou rhôtel-de-yîllc ,.:eft 
•du même, gfaiid maître : dans la falle 
. duconfeil, lau deflVs de la porte , on 
■ voit un tableau de la vierge avec ren- 
\, Ifs^nt Jéfus ,.S. Jofeph f deux magiilrats , 
. jfanJM[Qro,&Silyain,Capp.çllo, à genoux, 
& d'autres figures, d^une compofition 
. extraordinaire , mais bonne peinture , 
par Jaques Bafîan , 1^72. 

Les pala^o Prefen^iio à^s comtes 
Chiericati^- Barbarano - Orazio Porto < 
des comtes jÀenê - des comtes Valma- 
rana - de Sfgn, Gir^lapp Francefchini- 
font Qeji$aiaëlEaf^i>bus^1^4tis par Pal- 
-ladîf^ : >^ ' V K: 

Dans les environs , la &meufe ro- 
tonde du marquis Capra , copiée par 
: le lord Burlington à Chifwick, eft auffi 
l'ouvrage du Palladio. Dans les jardins 
du comte Valmarana , qui font fort 
admirés , il y a une jolie galerie , ^ui 
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pf^ffe^pOMuitTe dom&me acchite^; & 
Toa dit que l'efcalier de la Maaonna 
del mante ^ avec- Tare triomphal qui 
cft devant , font encore du mêm^.* 

Le frondfpice : oriental du Pala^^o 
Pretorio eft fait par Scamozzi ; ainfi 
que le palais Nîevi & Celtoî des comtes 
Triflini fur le cours. ^ 

Quoique Vicen^e ne foi t ;^as extrê- 
mement étendu , il y à plus de foi- 
xante églifes , couVens & h^pita^x. 
Dans l'églife ùt là Coronaf on voit 
Tadoration des mages -^ pat Patil Véro« 
nefe ; S, Antoine donnant raui^Ône , 
par Léandre Bdffkn; & le baptéine de 
Ghrift^ par Jean Bellino. 

Dans le réfeâpire de la Madonna 
âel monte , S. Grégoire y avec Chrîft à 
fouper en pèlerin , &c d'autres "figures ; 
grand tabî^au , par Paul Veronefe:. 

A S. Bartolommeo , Chrift moft , 
la vierge , S. Jean & Magdéléme , par 
Buonconfiglîo. L'adoration des images, 
&c. par Marcello Figolino. 

A S. Siagio^ la flagellation de Chrift , 
•par le Guerchin. 

Corpus Domîni, L'enlèvement de 
la croix , i^ar Jean Baptifte Zilotti. 
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S. Croct. Le^ménie.fujet, pat Ja^iiei 
le BaiTan. .Dans la f^Qrifti'e , Chrift mort 
dans les bras du Perc; ^ &c. par Paul 
Veronefe. 

S. Michèle, S. Âuguftia dans Fair , 
& au bas plufieursperfonnes qu'il a guë-i 
fies de la peftç , par le Tintoret. 

S. Rocco, S. Rojch guériflant la pefte , 
par Jaques Iç BalTan ; la pifcîne de 
Béthefda , par Antoine Fafolo (♦)• 

Un naturalifte vifitera la Grotta de* 
Cavoli\ les eaux minérales de RiecoarQî 
les eaux tiedes de S. Pancra^io di Bar* 
barano ; le? collines de Btettq ; Se les 
montagnes au nord de la ville , où il y 
a quantité de. coquillages, depétrifiC9« 
tions & d'autres curiolltés naturelles. 

On trouve dans les montagnes vol* 
caniquès , proche de Vicence, de petite 
noeuds de chalcédoine , depuis la groÇ- 
feur d'un pois jufqu'au diamètre d'un 
pouce , couchés dans la lave : ils font 
généralement creux \ & ce creux ren« 



(*) Voyez Deferiziofte délie arcbitethire , piU 
ture e fcclturt ai Fkenza , 1779 , |o^ avec de^ 
planches des édifices* 
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liermc quelquefois de Tcau ; on les ap« 
pcfîle alors enhydri. 

le Dt Antoine Turra , médecin de 
Vîcence , & habîlê naturalifté , poflede 
une bélfé colleâ:ion de foffiies trouvés 
dans les montagnes calcaires du Viçen. 
tin , un bon cabinet d'infeAes , & un 
jatdin fec confidérable. Ce dodeur eft 
fecrétaire perpétuel de l'académie d*a- 
grîculture , & a prefque coinpletté un 
jF/ora Italica. 

Le chemin eft bon depuis Vicence 
jtffqu'à Vérone , le pays agréable ; les 
blés , le maïs , le trèfle , la luzerne , le 
foin , le chanvre , y abondent. Sur la 
droite, à quelque diftance , font les 
Alpes qui fép'arent l'Italie de rMlema* 
gfte, ou les monts Vicentins & Véro- 
nôiy ; fur la gauche , un pays uni , riche 
& cultivé , qui s'étend jufqu'aux Apen- 
nins au delà de Bologne. Ces monts 
Vicentins & Véronois font calcaires , & 
fôurniflent de beaux marbres rouges, 
jaunes & de diverfes couleurs. De yïo* 
lens volcans les ont fait éclater. 

• Entre les curîofités volcaniques du 
Viéronois , B6Ica'& "Ronca font les 
pitis dfgnes d'attention. JBoka eft ua 
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iniféraWe village , qu'on' ne vifiteroît 
jamais, fi cen^étoit la fameufe montagne 
qui produit des poifTons .& des {liantes 
pétrifiées. On trouve les poiÀTons. djms 
une pierre calcaire qui. eft fendup par- 
cclat^é.Ilsîfç çonfervent bien., Ieuc9 
os, & ibuvent leurs écailles , étant; 
entiers. On y remarque aulfi des can- 
cres , de grandes écailles d'huitre , des 
os d'animaux exotiques, des feuilles de 
fougère. & d'autres plantes étrangetes.7 
II. y A peu , d'endroits plu3 romantiques 
que iîowa; ^ tout y porte des mar- 
ques évidentes d'un volcan : on eft fur- 
pris d'y trouver quantité def coquilles 
marines mêlées avec b Uye, 

Il n'y a riep-^d^ plus ^remarquable 
dans le «Véronpis que lia ftéiilîté appa- 
rente .du pays,t &.le nombre étonnant : 
de mûriers qu'il produite U^cjjoit du 
riz dans les vallées, .qui ne font pas 
propres, au pâturage ou au blé. 

VjSRONE eft daQS une fityatîon agréa^ . 
bie , & le voifinage des montagnes la 
rafraîchit conftamment d'un vent frais <, 
dans tes foirées d'été. 1,1 y a bonne focieté, 
& l'on y a du goût pour fa littérature.; 
Les femmes y font bien foites & on( 
«n beau teint* 



WAdige partage la ville en deutc t)ar* 
tics prefque égales , qui font jointes 
par quatre beaux ponts de pierte. La 
meiUeùre rue eft le Cours , . & la plu« 
grande place la Pia\\a â^arm^ où Ton ' 
tient les deux foires , au printenls & 
en automne. On croit qu'elle contient- 
49 eu 50 mille habitans. 

Les principales iglifes de Vérone 
font , // Duomo , la cathédrale , édi* 
fice gothique , où Ton voit nn tableaw 
de raffomption de la^ vierge, par le 
Titien. Au deflus de la porte du chœur ^ 
un cruciiix en bronze , par Michel dl 
San Michèle.* Dans la chapelle de S. 
Nicolas y une crucifixion , par Bellino. 

A S. Anafiajia. Là feinte avec plu- 
fleurs anges., & au bas S. Pierre le mar- 
tyr , .par Torelli le Véronois. Chrift dans 
le jatdin^ de Gethfémané » par Pran^jois 
Bernardi. La fla^llation de Chrift, par 
Claude Ridolfi. Il y a aulTi des tableaùK . 
dans la facriftie & dans le réfedoite. 

S. Bernardino. La chapelle Pelle- 
grini , par Michel di San Michèle* : 

I Cappucini. Un Chrift mort, pat 
Alexandre Turchi , furnommé Orbetto. - 

I Càrmelitani Scal\i. L'annoncia^ 
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tiôn, par Antoine Baleftra. Le maître 
autel & d'autres font ornés de beaux 
marbres. 

S. Elena. La vierge ; & au bas , la 
croix , S. Hélène , Conitantin , &c. par 
Félix Brufafdrzî. 

S. Eufemia renferme le roi David 
avec fa harpe ; Moïfe avec les tables de 
la loi , par Brufaforzi« S. Paul guéri de 
fon aveuglement, par Baptifte del Moro. 

S. Giorgio^ églife de religieufes Au- 
guftines , d'une très-belle architeéture ; 
le corps eft par Sanfovino , la cou- 
pole par San Michèle. On y voit deux 
tableaux par Paul Cagliari » furnommé 
Veronefe , de Vérone fon lieu de naiC- 
fance ; l'un au maître autel , qui re- 
préfente le martyre de S. George , avec 
plufieurs figures de grandeur naturel- 
le. L'autre de S. Barnabe guériltant 
l'aveugle. Chrift nourriffant les cinq 
mille , par Paul Farinati. Les Ifraélites 
recueillant la manne , par Brufaforzi* 
Au defliis de la porte de l'églife , le 
baptême de Chrift , parle Tintoret. 

'S. "Giovanni in fonte renferme le 
baptême de Chrift , par Farinati. 

S. Maria délia Vittoria. La deC 

ccnte 



^Mite ie ta croix; y par. Paul Veronere^ 
dans la facrîftie. 

l iSj Matm im organisa On; y: Toîti S» 
Beinatd' battu pac.des^ démônb 4»de Luco 
Jordan; Tange gardien, parîecGueiv; 
chïxu Dans.lafacriftie^ S* Fràn^éis'a^eg 
d'autres Franclfcains y par Orbetto. . 

La Mifericordia ^ hôpital où i*oa, 
vpit la defcente de la croix , par Orbetto. ' 

S. Paolo^ La vierge & Chrtft, S. Jeaa 
& trois autres faiats , par F«iL Vcio* • 
ncfe. :.•••. L 

Il y a ploiieurs palais d'un bmi>f^oât 
d*architedtire y par Michèle ( * ) : la . 
porte, appellce porta Sfupaj ou <&/ iPa/^) 
ho^ eft attlB de lui. , 

Le& palais Gerardinià, Beuilacqua 
renferment un petit nombre de tabktoiE. 
paiTables r celui-ci , de très-beaiixib«ftei^j 
d'^à^reurs , : tveo Une ^ belle figure 
antique i^nAjmiwu j - ■ i 

Le Pala\\o di Coii0g^9yiAttUàe^r: 
ville , a eu Sanfovino pour atchitcâe.. . .. 

Lès. I nuivfbiées dés Scaligots foni 

■' . ' { l" ■ H ■ Il )i u ' j.. j '■ lO ' ' 

Fan. II. H 
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cJJariorons #&.ciitieuiç moiunnehs, d*im3 
mauvais goût. .• . i • . 

'Dtpmsrle^' jardins. du coonte^ «Giufti 
on d uh^;bdlie vue de la ville & dit' 
payç; iioèSm- -r . ;. i 

. Alaisileqsius bfel, ornement de Yérone 
ed (bn'anlcien. amphithéâtre , doat Ta* 
rené & Fihtérieui- fpat parfaits. La. clr- 
ccmférériûQ (extérieure eft de 139 1 pieds; 
lo'{riiis.^t3nd{t diamètre' de 464 V' &'ie 
lîiomdrôiic. 0^ L'àxe le plus Jong- de 
Tarene a 23^ pieds, & le plus court 
i:^À;X>D{t^'a3iiphidië&£re;''a 46irangs de 
lièges i Se Ton a'fc'alaalé qtr'ii pôuvoit 
ceiitôn!r5àrl^aife^j»)^4g4 pofibk>es. Lorf» 
que Tempereur fut à Vérone 4 il n'y avQit- 
pts^^DÏni i>idi£^cm ^dt ' quarante i mille 
ameiiki]Èiriil>Iéed; i(>aiVi('uC'<^^ oooié. 

oToçitt p'iàtf de lia ra /a hâtii un tbéi. 
tre moderne , dont cm ne i Te* fertîqtf ku > 
in<n$ de4fâv(emlarôvpdur4iopéraierieu^, 
avant > ^uë^le ca^qaval . commence dans 
Iç« iatitce9.|itînâipalèâ villes) «deJltalie. 
Il a cinq rangs de loges , 27 à chaque 
rang. On y ^itie pai un'fbperbe'pOT-* 

tions çtrmquès , par le marquis auam'i '- 



te"%ttfte "de ce <:élebre antiqBaîre eft 
fdace Air ié portique. ^1 • i ') 

'Le 5 muféute <hI la bblleâtoh (Fantî- 
qfili^é^S ^^p^ttéhant à-r^cadéoiie , & le 
Upédartù^^ 4>âtî eri> 1719 , cômpofeht- 
wle^^ai-ile'de cet 'édifice. Un de^appari- 
teménd fert tous' les foirs de rendes- 
voilé è' la bonne cbhipà^hie dés deux 
fexerf-j-ota-Pappelle caméra iella çon»* 
V€rfa\ione ,• & îl éft meublé aut fVai^ 
dti^ puWîo.; Le 'marquis Canoffa à ua 
C0bintt »dé fofliles ^ très-friche" éh poif- 
fons dii mont Bolca.: 

- Oa fait & l'on manufeifttire quantité 
d€ fore . ibi & à Vîcéncb. Les .autres 
objets du commerce des Vçronois font 
dcè' crttres v ^c 4''hu41éy é\!t Vin V deit' 
toiles & dès laines ; leûirs; oliVeîs & quel-^. 
«pies^iHlà de Séurs vinS paMRiftpour être 
trés-bdnk'-tl y t ici' i dé théine qn'e' 
dttûs^'ldi Vicentin f diverfér'èfpeces de 
beaux tkarbres ; ixnfiuJté compofé d'^n- 
virori t^6 pièces , pow lequel on de- 
inîiridë'i4 ou 2ç fequins. • *' 

'Si rWutf *h%Ve2 ^pas ' d^ 'iu M A'Ni 
T-oô>'^' Tôîcl'fc* moment *d*3r'Yatre*' 
uiûc- coùrft^.'\Ccite ville eft 'tmxion^r 
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née d'^n ;ms(^i8. .fp,rà:|^ i^ar fe d^boN^ 
dément du Mincia ^ i$j^ Tim fie -peutreii^ 
apPfi?Ç^er qiieipaj: dp i(mw^.!çh«wffâes' 
Qii pont^r Elle «jej^yiiyç^. qu%$.sp .tnîlÛ^) 
c^ .cirçppférencp i qu^lqiî^B -,iHl^ç\ (i^ê , 
xjies foAt l^(gqs <^' droit§{| yr.i$;rtp3|^e$it. 
ixotabre-de maifons boaaes î mai^ elles ^ 
fQnt généralçn^eat inégales,, '& la: l?\ù^ 
part cdininuiies» On. croi# ÇQPdp :vUiCr 
peuplée de 20,099 am^s. ,: :'• - 

jîantquea dixribuiitéglifes parctî^t^l^t^ 
& quatorze- couvées. ^La cathedra Iç e9 , 
fpacièufe & a cinq aîle^' Jules Romain 
en a-été. rarchitede , & a aui& peint 
la tribune avec uae partie du plafond.. 
Dans la façriftie fupérieure eftiui tal^kau , 
i^oâurne de 1^ tentation 4ç S* iMtoinç , , 
par Paul Veronefe, ' . • .. v 

^* Agnefi,eû- une; vieille églife d'iia, 
goût CmpLe & bon , avec de belles & 
hautes chapelles. Dans Tune, à main 
gauche 5 eft une ftat^e .d'André. fixante* 
gna : Qir rautel, un tableau, par lui , 
de la naifTancç^ de S.^ Jeaii tBagtifteé : 
Dsui$ tnie,^hjapelle , à mi^inrdrojite, wa, 
voit deux grandes frerques^ dan^ la. 
manière 4e Jules Romain; ^Dans r.aUe de 
h iroixy^dqux grandi tableaux de I9 



lâptSktiim de S. Etienne ; &c. beaux % 
«lafc fdtt endommages. . * 

Jules Romain repofe dans Péglîfe' de 
S. Barnàb/^on Charles Cignani a peint 
les noces de Càna. Proche de cette 
églife eft fitaée la maifan où Jules de^ 
meuroit ; on la diftîngue par une ftatue 
de Mercure au deffus de rentrée. 
. Dans l'églife ^des ih/aiinSy vers le 
maître aiitel , ibnt fnfpendus fept gcanda 
tableaux: , par le Guerphin : à la droite^, - 
wit anhonciation qu'on dit être p^r 
Anhibal Cârracci :& dans la.chàpelie 
voifine , un. martyr agenouillé devant te 
bourre»ir ':;' par Lodovico , qui en a fait 
une copie pDur k cathédrale; il eil 
entre deux tableaux , par Maffari « 
élevé du Carrache. Vis-à-vis fe voyênt 
de bons tableaux, fort hokcis. 

Dans le château ou palais ducal il y 
a d^s plafonds , par Jules Romain ; 
des tableaux, par Falma , Annibal Car* 
racci , &c. & un des douze Céfars , P9^ 
le Titien. Dans le Palawo di Thi , 
àinfi appelle parce qu'il a la forme de 
la lettre T , on remarque de belles fret. 
ques, par Jules Romain, qui à tracé 
le plan & la hauteur de ce palaia: les 
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^ablcaiix jqu'on y.«'dmire le pJjM^/ftfirt^^' 
la cj^ût^ de Phaëton i "& ihijvîctoire. 4e 
Jupiter ijax -Icjs géans. r - r. 

En allant de Vérone à Brefcîa ^ Votls 
cotoyerez lé lae de Garde pendant pli^ 
£eurs milles. Il aentironitrent^-cm^ 
milles âeiongueDC:&.d$rttte.de htrgeiifc 
quoiqu'il, ne Ibit pas U plus gtasM 
lac de rjtalie., .il en eft îe lilu» beau. 
Le bord oriental âdes jikautos roniam 
tiques ; > tandis que- l'occidental jouit 
des vues* les plus douces & les plus 
délicieufes. lARiviera di Sala .efr rcte 
ce côté; Sala , la piuocipale ..ville v eft 
bien bâtie y & .dontient (eaviton. çooo 
babîtans. Tout le^pays-, m» moins pem 
daht tingt milles , eft uh= jardin continu j 
Quoique Salô ne foit qu'à dotjzei milles 
du droit chexma , il eft rare' que les 
Yoyageurs le vifitent. 

; Monte Baldo , qui eft en quelque 
£xrte ifui^endu iîiir ce* bea^ lac, & que 
é&pit. autrefois aufB fameux pour le- 
l^ois de cha^peme. qiie-. pour fes. rares' 
plantes de înédeciae , eft airjousdfhni- 
nud , . & préfente l'afpeâ Iç plus hèr*. 
lible qu'il foit- poffible d'imaginer. 

-£rëSiCU eft une viUe belles grande- 



A/peupIée». fur la riyicjje dç G.^rza : 
ctiî.dit' qu'elle rfcnferhifc, près «de- cenc 
mille habîtans : elle a prerqgë la figune 
-d'un quatre \ -& le château eïft.à. Tune 
des extrémités* Entre la ville & le pied 
des .Alpes ^ftiunebçll3B.& riche plainp-., 
& .urve autre itpès -étendue de l'autre 
côté, à Textrétnité de i laquelle .paraît 
Crémone , qui en eft jéloignée de. trente 
iiiiUeî?. . \ > 

Brefcia eft remarquable po.uffçs^oy- 
rrages en fqr : les armes à feu qu'on y 
fait font famjsufes dans toute l'Italie,. 
î La cathédrale a été l^âcie depi^is peu ; 
•elle eft grande i& danjs la belle ^^anler^.: 
/es. ornomea» intérieurs fopt de boii 
^oût. D'autres églifes ^ telles que $. 
jkffra,. S. Nazaro ,1 Carmini, &Cp oqt 
ides tableaux de l'école Vé^iitiemie. 

Le Palaiio délia Giufii^ia o^ un mi- 
jange d'architeâure gothique & grec- 
que. Il y à ^quantité de tableaux ; quel-* 
^ues-uns dQ.bQns.: 

L?tcafa Ai^ogadri a de Jbons. tableaux^ 
par le Titien , Paul Veronefe , &c. 

Le théâtre eft magnifique ;• les loge^ 
£)nt ornées de. glacçs, de peintures , 
4c drap d^ydouw,ou dç fpie -f ^rans,esy 
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les fieges iiu parterre'Tont grands ; <?hè* 
que rang de celuûci dt- châq^ne loge eft 
numérotée. 

Quoique le BreiTan ne foit pa$ natir* 
tellement fertile , il a été converti en 
«6 jafdin à force d'induilrie , par un 
«hoiifi judicieux d*ettgfai$, & par une 
habite diftributioû de Teau. 

Depuis Brefcla ^jufqu'à iBergame on 

cotpye les Alpes dans la diflançe de 

- deiix ou trois milles. Cette province 

<ft très-peuplée & fertile ; & les habû 

tans font três-induftrieux. 

La vîlte de BergâMB eft fituée fur 
tiiie montagne i 'qui âomîne-une ^^laine 
touvèrte d'arbres à perte de vue. A 
mefure qu'on en approche , les fàu*- 
bôurgs avec la ville qui s'élevé au de& 
fus y & là montagne couronnée de îz 
citadelle , paroilfent dans toute leur 
beautéi Elle n'eft. p^as âuffi peuplée que 
Brefcia , plufieurs de fes habitans quit- 
tant la ville cour chercher des reffoun. 
ces a Milan , à Gènes & en d'autres 
endroits. Bergam& eft le lieu de natfl 
fance d'A-rlequifi; & le peuplé y a la 
repartie agréable & une manière mali- 
gne de s'expriiher , qui , avec bn fing«* 
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lier jargon , Wi ddûhc on air différent 
de cehji des autres Italiens. 
• X'égîife.de S: Maria maggiore eft 
belle. Au plafond du fanâuaire font 
quatre ovales , par l'un des BafTans. 
Chrift & fes apôtres, par Jules Romain , 
qui a peint le déluge , dans l'aile de la 
croix droite. Moïfe frappant le rocher, 
par le Cav. Liberi. Dans la nef, Pha- 
raon\ &c. fubmergé dans la mçr rouge ^ 
par Luc Jordan. Des plafonds , par 
Malinconico. La coupole d'une cha- 
pelle attenante , par Tiepoletto. 

S. AléJJhndro eft auffi une belle 
églifc/ Léandre le BaiTan a peint la nati- 
vité & le dernier fouper. 

Xa plaine de Bergame eft partagée 
en trois parties par la rivière ; la par- 
tie qui eft entre la Bremba & l'Adda , 
appellée VJfola , n'eft pas naturelle- 
ment aufli fertile que les deux autres ; 
niais le produit en eft beaucoup plus 
confidérable. Elle a douze communau- 
tés ou paroifles , qui difputent entr'el- 
les à qui portera la culture à fon plus 
haut degré de perfeftion. Elles font 
tous les ouvrages avec la bêche , & 
comptent quau:e acres , ou environ fix 
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arpens , poirr Fentwtien de' cinq pei-foir- 
nés. Cette contrée bfixe une rue infini- 
ment pins agréable ^ue toute la ponlpç 
des églifes & des palais* 
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Retour en AngUttyre par It T§ràl-^ 

I tvei» rétoUmez^^' Yoroiiei,, .XQW 
penferèz à poprfoivnre nrotre :^Cryagj9 t»r 
le Tyrol.ybu vxMJ&.tjBouvafèz^ides.ai^i»- 
ges propriesl, dslbcnaes :rfiut;e»' & un 
paysiriniiandisuep. La moiitiéades;A]p^5 
n'eft point i pénible vÔ4fqB^àéfi qu'on 
txxïsé -à Coiman.-^liàpptioGhb ti'iNi^ 
imucK V la^ capirCalea eft belle ;j^un! bel 
•fc de txlomphè annonce jquîqQi 7 entrei; 
^Uereftcbîen bâde&iux Ffon.' Daris.Ie 
palais de Teniperear eHiuiK; eèfiiade?clt^ 
iix belles chanAces ,, av^c des portraits 
àe la «nalfon d'Autriche. Entre Na^a^: 
mt &îZermef 4 un lac de. couleiwr.gri v 
4;lftirv des tôrrenis bruyans/4i^ >un pay!^ 
fauvage (% romanéfque^^ afiez ékvé poi^ 
^n>dftire<du ihododendfon , de ia /v^ac^ 
hé ichi' plante d^ c'beuaflv & *^'a^treB 
|)l^te& alpines.' Bnfeire LérrTiisdi Rçitxly 
4m4»'VÀUéeietrott$ & anifort où la feu» 
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tioelle fouille Jesjroyageursi & entr« 
Kfîta & Fuejfai^ avant que de qutt*^ 
ter le Tyrol pour entrer dans la Souabe, 
fe trouve un autre fort dans une gorge 
étroite. ,• 

AUGSBOVR^ vaille libre & impériale, 
tien' bâtie , a des rues belles & larges : 
la moitié des habitans eft de catholi- 
ques ^X%ntte moitié de luthériens.. L'h4* 
teUde-Yilie « jon frontifpiçe décent , 
•avec une bcUc <<&. grande &Uc. 

Ulm , antre ville! libre, &impériale, 
'fur le 'Danube 4^ k: gouvernement eft 
tout ludiérien , ainfi que la plus grande 
partie des habitans.. '£lle eft Veille 4S: 
malrb&tje de ^brique & de bpis.plet 
étapes fupézieuis <ont des faillies. La 
'lîathédrale éft im édifice ahçiea, grand » 
ibmbrè dt gothi^aie.. ; , . 1 . 

Stutgaro, dans un food. éiwi^ 
^fonné de collines couvertes de vignes ^ 
eft uae ville irrégulicre^ qui.'a*€ft»m 
telle ni bien bâtie. Les habitans foitt 
luthériens v .& leur fouveri^n ,.le dut 
de Wirteinberg , eft cathDUque> L'ai» 
demie militaire eft très -^ ^en dirigée. 
Il y a un opéra ; & dans le voifin»gf ^ 
«a palais du doc, appelle la SoUttyi»^ 



£ K I ¥ A t I E« ISI 

avec un jarcBn de foixante acre$) & 
iiDe . forêt pour la chafTe.. 
. Manheim , belle & pçtke ville , qui 
a'eft agrandie pendant: ce fiede. Elle 
«ft bien fortifiée. & bien bâtie :. toutes 
les rues font à angles droits. Le palais 
^eiétocal, très -.fpaçîeux', a de beaux 
appartemens , un opéra bâti par Bibiena » 
une btbliotheique coniîdérable & bien 
choifie , un cabii|et d'htftoirç naturelle, 
& une collection de tableaux dans une 
enfilade de neuf chambres. L'ëleâeur 
« auffi. des plâtres* de, toutes les femeii-* 
fesftatuea & buftes antiques. L'obferva*-. 
toire eft un.belédifice» bien fourni à'iai- 
trumens. H y a ici un pont de bateausL 
i travers Iç Rhin. j 

>r . W q R M.s ,. ville déferte & ruinée» 
M A T £ N G E , principalement bâtie de, 
pierre fablohneufe rouge :. le pavé eft 
de lave. Ilferalieaucoup plus agréab^^ 
«le s'embarquer ici fur le Rhin que d'a^ 
1er en pofte à Cologne. On peut avoir 
im grand b»beau couvert & commode , 
qui a trois chambres , pour huit louî» 
ft jdemi ; & s'arf éter à Coblentz & à 
Bonn. 
. jEa aUant i Coblentz les rivages firAt 
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fréq^^emment couverts de vigaes ju& 
qu'au bord de l'eau ; quelquefois Ut 
prérçntent fièrement au voyageur' la 
rue de châteaux & de villages. On ren. 
contre,, en defcendant ce fleuve , le 
pafTage . étroit de Bing^nlock^ la tour 
des rats , Baccarach ^ & des montai 
gncs d'ardoife noire. 
' CoBLENTZ appartient à rarcfaevéqoc 
de Trêves, qui y a 'bâti un» nouveau 
palais. Le pavé eft principalement -de 
lave. Depuis Coblentz les rivages font 
vhis. Andemack^ un des.forts.de 'Qtvu- 
fiis. Ce font , des deux côtés , des coU 
Unes couvertes de vignes." On laifiir 
enfui te fur fon paiTage Unkell^ & de 
hautes collines volcaniques.. Des- c6t es: 
unies avec des vignes/61; des pâtura- 
ges Jufqû'à fionzi.;:. ' ' . T* 
^ BoNK, dans une belle ûtuation, & 
jy[eh bâti. Le palais éleâorâl a une très^ 
longue façade jufqu'auxi. jardins y 'qui 
font âgréajblés. Lv^pavé delà ville cft 
de laves;' & il y a .qpuantité'* de <}olon& . 
nés de bafatte qui fervent Ae' poteauKi 
les rivages du Rhin, depuis iBphn font 
unis des deux côtés. a. 
CotQCKS eft ime ville dû vi^x goât ^ 
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laide, bâtie de brique^ avec des ruèâ 
étroites & tournoyantes , mal pavées de 
lave, & par-toùt. des. poteaux de ba- 
faite. La cathédrale renferme le riche 
tombeau des trois rois ; un bon tableau 
de S. Pierre crucifié avec fa têje baiC- 
fée , par Rubens. * ^ 

Ici on pourroit aller par le fleuve 
jufqu'en Hollande, fi le foi de Prufle ' 
n'obligeoit pas de prendre la pofte pour 
traverfer fes états. En quittant ici. le 
fleuve ,! otfi «ntrera dans une route pavée 
droite j plantée d'ormes ^ & .l'on ira 
T^zx.Juliers k Aix-la-shapelU y ville 
Jibre & impériale , fameufe par fes bains 
«hatids. Bans la cathédrale font dépo^ 
fisS' Ics^^ ornemens , qui. fervent au cou- 
BHinement des empereurs. 
. I On ira d'ici par Spa , Liège , LoUf- 
vain & Bruxelles , puis par Gand 
ic Bruges à OAende (*); enfuite à tjjj^ 
fers le canaU'ufqu'à MÔngate; où l'on 
Ae .fera' pas ûché; p«ot^être de revok 
ïanoiemije Angle teïre,; . - 
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J. XV. 

Auteurs qui depuis lèxojufquà nos 
Jours ont public leurs voyages en Italie. 



M. 



LR. Sandys partit pour Fltàlie; en 
i6io. ,Mr« Raymond en 1646. Mr. La& 
tels y a été cinq fois. ; il étoit à Rome 
en idço, Mr. Ray voyageoit en ItaHe 
en 166}. L'évéque Burnet enr i68ç & 
86. Mr. Miflbri en 1687 & 88. Mr. Addi- 
fon depuis- 1700 jofqu^à 170^. Mr. Ri- 
ehardfon en 1720. Mr. Wright depuis 
1720 ittfqu'à 1722. Mr. Keysler depuis 
i729Jufqu'à 1751. Mr. Gray avec Horace 
"Walpole, ëcuyor; en 17^9, ^& 41. 
Jftf. Ruffell depuis 1719 jufqu*à 1749. 
HSf. Cochin en 1749 ou 50. Mr. Northatl 
en 17^2. Le chevalier die la Condamine 
en 1754. Jean-, cornue de CorJce & d'O^- 
lery , en 1754 &- ^^. Mr* Gtosley. ea 
1758. L'abbé Richard en 1761 & 62. 
Le dodeur SmoUett en 176^ , 64 8c 
<»ç. Mr. Sharp en 17^5 & éd. Mb. de la 

JU&de isM les mêmes awées. le doc* 



tévr EuTiiey. quitu Londres au jxiok . dUi 
Juin 1770. Lady Miller voyageoit en 
1770 & 71. Mr. Ferber en 1771 & 7a. 
"William Young , écuyer, en 1772. On 
n'imprima que dix exemplaires de fôn 
voyage dans une imprimerie particu- 
lière. Mr. Sherlock en 1777. Les auteur^ 
du Voyage pittorefque de Naples & dé 
Sicile y voyageoîent dans la même 
année. Mr. Swinburne, depws 1777 à 
1780. LeDr. Moorè ^ à peu près vers 
le niéme tem$. Le f rendent du Paty 
>n 1785. . 
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. - :; ■.$'.;. ,xv;i.; ■. ■ , .^: 

Jnjimàiohs néccjjaires aux voyageurs 
ï^.ifur la valeur {iesmonnoUs. 

JLiA' monnoîc. la plus cotirante ,. ou 
c^Ue tm laquelle il y.à:lè^in6in« à per- 
dre , eft le reqtiin de Rome, le fequîrt 
de Florence bu ôelai de Venife, On 
négocie aufli fans peine* les louis d'or; 
L'argent de Gènes n'eft requ dans aucua 
autre état ; & en général ayez foin de 
ne prendre de l'argent courant du pays 
oii vous vous trptuverez que ce que 
vous jugerez**?levoir en dépenfer dans 
ce même pays, à la réfctvè des fecjuias 
dont je y.réns de parler. ^'. 

^■- w I c^e; 

La doppia, ou piftole d^or de Savoie : 
24. livres de Piémont, 

La demi piftole. d'or : 12 livres, 

L'écu & le demi-écu , d'argent : 6 & 
5 livres. 

La pièce de 30 fols, ou le quaxt d^ui 
écu. 



^v Les- Jjîeces dç,7 fois;& d.enii. & i|c sr 
fels & demi : cuivre argenté. < ^ 

Pièces d'un, fol; & le fixieiAe d'un 
ibi, appelle un piccalon. 
.. Les, louis -d'or.» les pièces de -6 & de 
j livres de France, y font communes^' 

La livre ^ de. Piémont tfi de 20 fols y 

^Ue^ eji à j^çii, pfèf. d^Ia même valeur qus 

hfchcllingjAngletef^re^ •.'\ 

'» . • , ' ' 

.... .' .. .t,U-.R r.N, . . ; 

.: Upç livr© -fterlittg y ii^atit 20 livrés ^. 
mais le change étant ^généralement ^a»' 
défavantage de Londres , on ne vous 
donnera que içHiv;? i'^?^? o" Ç fou$ 
pottT une livre fte^ling. 

La piftoled'or de Piémont: 24 xiv. 

Pièces de 6 livres , de 3 livres & de 
-r lîv/ lô fols : d'argent. 

'''■ ''^ ' 'C'E'^'e -s. ' • ' ^ . 

iJne Uvxe Aerlïng y .raiit 2g livreis. 
Un fequin de Florence, 19 liv. lofols^ 
Un louis' d'or, 29 liv. 4 fols. . 
Une piafkre xxù uù dollar d'Ëfpagùe y 
é livres ^xa fols/ > 
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- La' valtùr varie fehn ic çoùrs^ A$ 

Aange. . • . -'^ 

MILAN. 

30 K^es de banque y valent 32 livret 
•Durantes. 

Le feqain de Florence ou de Venîfe 
Tant 14 livres 10 fols de barique , ou 17 
liv. 10 fols courantes. ' : ■ - . '* 

Le fequin de Rome , 14 liv. 4 fols de 
banque, & doliV. 10 fols , ou di livrée 
courantes. 

La plftole de Piémont , 4{ livres lllila* 
noifes courantes» * 

\' .' [ ,; P A R M.E!^: . 

La livre y vaut 5 baiocchi ou fols, 
. Le paolo ou paule, un peu mpins de 
6 deniers d'Angleterre , ou iz fols dfi 
France. 

Le fequin de Florence;, %o paoli ou 
. paules , ou 44 livres de Parme. 

Le louis d'or , 97 livret de. Patmeû 

M O D E N E. 

La livre y vaut 6 baioccM du folss. 
Le paolo , 10 baiocchi da Rome. 1 



lj,X'cçu Roïô^in , x<y paoli. . 
V ïf^ fcqviiï Romam , 19 paoli & demû 
Lé fequin de Florence « 20 ditto. 

i • B O LO fJ N E: 

La livre y vaut 2 paoli. . , 

Le fequin de Rome 20 paoli & demi» 
Le fequin de Tlorelice.^oîpaoli. 



• )■. 



« M e; 



< . 
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Le fequin, 20 paoli & demi. L'ccu 1' 
to padli. Le paolo , 10 bâiocchî. 

Le fequin de Florence , 20 paoli &' 
trois quarts : mais rfans lé cours , fcu.^ 
lettiént 20 paôli & deiht; 

te fequin dé Veniïe , to paoli. ^ 

f L*bnzàv oriù^ de Naples V 24 paoH. 

Le louis d'or, 44 ou 4*9 paoli/La gui* ' 
HCC ,' 42 011 4}. En tirant fur Londres, 
la Irvre fterling vaut environ 42 paoli; 
' . iï 77'// a de change tju^ttvec- Paris 
^ Amjicrdam. Ûfi compte' par fcudi^ 
baipçchLX argent étàrittrès-rah à Romé^ 
i^^ négociations icf argent fe font ie plus, 
/ouvert en tillets du mont de pieté y" ^ 



appelle céduUs. Vnrgtrit courant efl pi 
papier environ corhme ta î6 : ^.fi 
ion présente ôniUlet de cent écUs^â la 
banque pour le ]c/iapger ^pn vous donnera 
S ou 10 écus en argent , ^ k reftc en 
d autre papier^ .... • ' 

nIa.î L ES.. ; :.^ 

Une oncîa ou />p^A v^ut ) ducats* 
Un ducat, lo carlinil te carlino , lo 
grains. Xe grain, ;i5^,calli. • ., - ,- 
' Une once vaut environ i^ paoli Ko- 
mains. Cinq onces font 6 fequins,;.& 
fept onces, ^enviroA 4 iivj:es ftérling. . 

Un écu RomaÎA v.aut;ri2. carliçi. & 
demi. Un fequiii z$ carlini ^,^^ç^i^.^' 
^ .l#ae iiv rè fterliplg . vaut 5 2 cî^rl^n^ # 
ou 2 fecj. jîJ çarl." ,. . ,.j ,; . [ 

tJn ducat de ' Naplef ' yai^t , 4c den^. 
d* Angle terre , & le carUno» 4 aeri. .& 
demi au pair : mais le change vairie cori- 
tinuelleràent , & fait une differienc^' dç 
10 pu '15 pour cent. /. -^ 




onj 

2 ducats. En atgéht','*pas nïoîlis 'de . i^f • 

différences hionnoier, depnii* i> c>rU' 



ô gr^ijufqju'i îÇ, grains. Les pîece8:!dc »» 
cfef 4ii* ,dfi ? .c^ini^ foat.:ÇQmWunrfs. 
Le ducat eil très-rare ; la patacca .011 1 
jntc^qoe^i rd«)^ç oerHôi ,' eft airilï rmfc. 
to piépeidç^i'^i caiiini s*^pp«Ue tarr: j 
& le. carlino de Naplés eftile.tiiri de 
Sicile. En cuivre on a, ûk cfpeces de 
monnoies , depuis, un gra^n 6 calli , 
appelle la p2/3//Va, juQ^û'^à ^ caiR.» ou 
ra«ih»'.d'un d^mi ffurdingou demi )}iard. 
La pièce de (Sailli çft.^ppeUée l^^r*. 
mfe. '. [ • . .■.!•. j ••; 

^^On tient Its .comptes eth ducats,^ 'C£a> '' 
Uni ^ grains ,• mais Us négocians ne tica^> 
tient les leurs quen ducats & grains. 

FLORENCE. 

/-' ':'. '. .1 :l i 'i .i J f 
Une livre vaut i paolo & demi, 
i JJn.fiqvinl v*Qt'l»oit t • ' " 1 
I Un fequiil de B.omie ^ 19 j^aoli & i^m^-^ 

: ^, /y ïn'i.s .£:' \i ■ " 

./ . . ■....■;: i . * " . ^ * ' ^j ' • 

iLfeiequin 'yîiut:^^2 livfç s / environ ^ 
neuf fchellmgç-.&. fix fok;dî4'|gie^^^ , 
Le filippo, II livres. 
te ducat d'argent , 8 livres. 
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. Leldiicftt cpuraht « *'4 livres 4 fols» 

Cii», •....-...,. 

La Lira ' ou* la Urre , .20 fols-: elle 
eft liominale , comme la livre de France 
00 la livre d'Angleterre^ 
Da quindeze , iç fols^ 
rBa dièze, to ibis. 

Traero, ç fols. 
• Le foldo ou fol vaut environ un far^ 
étftg ou liard.d'Angletcrre» : - 

Le fequin de Rome paiTe pour.ai 
lièvres ; & celui de Florence pour z% Se 
demi. 

. 2^. Skir les mefures. 

LE P lé M ON f. 

Lb mille eft de ^00 tral^ircchi. Le 
trtfbucco de ^ pieds de Piém>ont, oia 
de ao^ pouces d'Angleterre. 

Un mille Piémontois eft donc, de 2699 
verges & 10 pouces d'Angleterre, c. d. 
4-vergeà & tô pouces de plus qu'un 
nrillê À- demi d'^Angleterrc. ' 

• '• 1 '^'^ ' 

GMÈk 
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GENES.. 

. Xe mille de Gènes eft à peu près le 
méjne que celui du Piémont. 

PARME.; 

Dans les états de Parme , on compte 
par milles d'Italie , qui font de 6i^ yer« 
ges & un pied plus courts que le mille 
d^Angleterre* . ' 

BOLOGNE ET FLORENCE. 

. On fuppofe que le mille de Tx>rcane 
eft de looo pas. géométriques , ou de 
Sooo pieds de France. M. Dutens le 
compte de siço pieds de France ou 
de48H pieds 3 pouces 4 lign. d'Angle- 
terre , ou.de 148' verges , 8 pouces « 
8 lignes plus court qu'un mille anglois, 

ROME. 

Le mille Romain eft à peu près le 
même que ce dernier, & probablement 
q.ué Tancien mille Romain.; 

Part. IL I 
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N A P L E S. 

Ce mille eft de 7000 palmes ; & la 

palme étant d'environ 10 pouces & un 

^iers d'Angleterre , le mille Napolitaia 

eft plus long que celui d'Angleterre 

d'environ 249 verges. 

Poids & mefurcs de Napks, 

Un cantaro contient 100. rotoll. Ua 
fotolo, 3} onces & demie. Une livrç^ 
jz onces/ . 

. Le cantaro eji éqiiivaknt d* 1 96 livrci 
dlAngiettrré^ poids de 16 ùnctslaliwe^ 
8f It rotolo à 2 livres d^Angîttérfe. La 
Ifvrc^ contient une minintè fraSion de 
j)lus que I ï onces d Angleterre. ' " . 

Mefures de longueur. r 

Une canne ou aune contient g pal- 
mes, & 2 verges & un tiers d'Angleterre ; 
une; palme eft de 10 pouces & demi 
anglois. Ou plus exaftement,' félon M. 
Dutçns , de 10 pouces , f.u Ia palme 
de Gènes , pour la foie de 9 pouces „ 
60 ] pourrie drap , de 9 pûiiuç^s ^ ip. 



ÊlïlTALIS. ry{ 

A Rome , en architedture , elle eftde 
Î8 pouces , 78 ; en d'autres chofes de 
9 pouces , 79. Le braccio ou la coudée » 
à Venife , eft de 2Ç pouces , jo , pour 
la foie ; & de 27 pouces pour la toiljî 
ou le drap de laine. A Florence , de 
22 pouces , 80 , pour la foie .; & de %% 
pouces , 61 , pour le drap. A Rome » 
de H pouces , 27. A Milan j pour Tar- 
chîteélure, de 2j pouces, 60; pour 
la foie , de 20 pouces , 70 ; pour le 
drap , de 2$ pouces , 20. A Bologne » 
24 pouces , ço. A Parme & à f laifance , 
26 pouces , 90. Là canne ou aune , à 
' Gènes , eft de 87 pouces , 60. A Rome, 
de 78 pouces. A Naples , de 82 pouces , 
90. Le pied à Turin eft de 20 pouces , 
17. A Venife , de 14 pouces. A Bolo- 
gne , de is pouces. Ce font des mefu* 
res d'Angleterre, en pouces & parties 
décimales ,^ tirées de L'ouvrage de M. 
Dutens. 

Mefurt du terrein. 

La moggia contient 900 pas ; cba* 
que pas 7 palmes & un tiers. 

1% 
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Mejure du blé , du vin ,. dt fliuiïe. ' 

Le blé fe mefure par tomolo , dont 
% St un cinquième font une mefure de 
gbbifTeaux d'Angleterre. 

té vin fe mefure par barril , qui 
Contient 66 Caraffi, égaux à 9 gallons 
& demi d'Angleterre ou environ 38 pin- 
tes de Paris. Dans la ville de Napleis , le 
baril ne contient que 60 caraflS. 

Vn/alma d'huile contrent 16 ftars ou 
boifleaux. Un ftar 10 rotoli & un tiers. 
Un rotolo jj onces & un tiers ; ce qui 
fait deux livres d'Angleterre. Un falma 
eft d'environ '40 gallons artglois (*). 

V 3^, Sur k prix des poflts , det voitu* 
fins f Êfc 

Quand on voyqge enpqfle, ilfautpayfr 
les. prix ifuivans.^ . 

EN PIÉMONT (**). 

Pour une; voiture a quatre roues avec 
trois chevaux , 6 livres. 



C*) Get I 



*^) Cet article eft tiré de Mr. Swinburne. 
i cqjnbiatura eft abolie en Piémont. 0^ 
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. Pour la ihême voittiré attelée de qua- 
tre chevaux , 8 livres. 

Pourdeuy oheyaux ,. 4 lî-v. 10 fols. 

Pour un cTieval de* felle , 2 livres. 

-PjDur unxarroffe portant quatre per* 
fannes , & traîné par quatre chevaux ,, 
on paye neuf livres. 

Et à proportion pour 6 , g chevaux 3 

&G.. ... 

Ileft ordinaire de donner environ jo 
fols à chaque portillon (*). 

Les pqftes. de . Piémont Jbnt d'environ 
cinq milles du pays , qui font fcpt milles 
Ç^ demi (f Angleterre, -, * 

GENES. 

- Pour deux chevaux , 9 livres de Gen^s 
par polte. ^ 



Ta conCervée dans It Milanès i aînfî que datii 
Je^ états de V«nife, où on rappelle léboUétino^ 
bniet-: c'eft ane petmiffion gtie Von accorde aux 
voyageurs de prendre la pofte àun prix au def- 
fous de celui qui eft fixé par le gouvernement » 
à condition cependant de ne point faire caloper 
les chevaux, & de ne pas voyager après le cou* 
cher du foleil. 

(*) Vojiallsere ou le valet d'écurie vous met- 
tra auffi à contribution i viendra cnfuite le gar« 



tf^ G^IBB DU VOYAGEUR 

Pour.un cheval de felle « ) livres p^ 
pofte, : 

LE MiL^NÉS/ 

Pour deox chevaux , g Kv- x^ fols 
-ft demi , ou un demi fequin. 

Four un cheval de felle , 4 livres a 
chaque pofte. 

Il n'y a plus aujourd'hui de ccunhîa^ 
tura. 

PARME ET PLAISANCE* 

Pour deux chevatit', iç paolî par 
pofte* 

Jour un cheval de felle , ^ paolî. 

Après le premier relais, ç paolif^OBt 
fhaque cheval. - 



^ii quiajettf de Teau fttr les roses de votre 
Voiture, &c. gardez^vous bien de céder à leurs 
importunités , ii vous. ne vouiez pas moUipU» 
ks impoituxiiw 
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M Ô D Ê N t. , 

Pour chaque cheval , 5 paolî. 

XA TOSCANE ET L'ETAT 
ECCLÉSÏASTiqUE. 

Tôur deux chevaux attelés à ùfte 
voiture , 8 paolî. 

Four un cheval de felTe , } paolî. 

Dans le royaume de NAPLES. 

Le prix de deux chevaux à une voi- 
ture eft de II carlinî. 

D'un cheval de felle ^ ç carlini & 
^emi. 

A Hune pofte. royale , il faut de plus , 
5 carlini & demi. 

^ 11 faut payer trois carlini à chaque 
joftillon. 

L'ETAT DE VENISE; 

Pour chaque cheval de voiture ou 
de felle 9 5 livres & demie. 

.I4: 
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Si TGOS ne roulez pas Sûre la dé- 
penfe de Tojager en pofte , il y a pre£- 
c,ae dans chaque paxiie de ncalie des 
Totturîns OD voicoriers , qui foomiflent 
des Yoitores & des cfaeraox oa dè% 
molets , d'oD lien à nn aotre , à on 
certain prix. Ceft la manière ordinaire 
4ont Toyagenc les habitans, même cenx 
d*un rang dî&ingoé. Un étranger doit 
convenir avec eux par écrit do prix , 
du tems qu'il doit être en route , des 
lieux où il doit s'arrêter , &c. Le prix 
varie fuivant les circonftances : ils yoos 
rabattront au moins nn tiers du prix 
qu'ils demanderont; &ron tronve quel- 
quefois àQS voitures de retout à trè^ 
bon marché. Elles ne font pas fort com- 
modes & élégantes ; & la plupart font 
• ouvertes devant. Les voiturins s'enga- 
gent , fi Ton veut , à vous nourrir for 
la route.' Ces gens payent en général 
trois paules par tète pour le diner, & 
quatre pour le fouper, y compris la' 
chambre.. Dans les v aies un étranger 
paye généralement fix paules pour cha- 
que repas, &rai3partem'ent.a part, fui- 
vant le .nombre des chambres, OnTor- 
feît Glrdinaïrcmcnt , & rarement fe ikiu 
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on quelque fcrupule 4*attraper tout cç 
qu'on peut, furtout d'un.Anglois.^On 
repréfente généralement les auberge? 
d'Italie comme déteftables ::,que,lq,WrejS-, 
unes font afTurément alTez mauvaifes , 
mais il y en a aulTi beaucoup de bon- 
nés , furtout dans les grandes villes , 
& fur les routes les plus fréquentées 
par des .étrangers. f»; - 

Dès qu'on eft arrivé dans une ville , 
& qu'on s'eft arrangé pour k prix de? 
la table & des appartemens , on doit 
fe procurer une carte du^pays , un plan 
de la ville & un livre pour fervir de 
guide : à peine y. a-t-il une ville, en 
Italie qui: n'ait pas un tel livre , affez; 
bien fait , où tout ce qu'i<l ^y a de bon ^ 
de. mauvais & de médiocre , à voir djans 
la ville, fe trouve décrit* dans le plus 
grand détail. Nous efpérons que cet 
ouvrage remplira les vues du voyageur 
pour tous les objets néceflaires. ; 

Un homme fage ,.9"^ ^'^ pa.s Tarn- 
bition de paffer pour un Anglois à la 
mode, peut certainem/snt vivre en Italie 
à un prix très-raifonnable. Des officiers 
& d'autres gentilshommes m'ont affurc 
avoir vu la meilleure compagnie à Flar 

I S 
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réflce , à Sienne Se dans d'autres vil- 
les capitales , & avoir joui de toutes 
Ie« commodités dé la vie , excepté 
d'une voif ure , pour cent livres fterlings 
pat année , y compris même leurs habii- 
lemens , leurs dépenfes de fantaifie , 
&c. 

A Venife , qui n'eft cependant pas la 
ville d'Italie où Ton vive à meilleur 
marché , un étranger peut louer une 
bonne chambre pour une ou deux livres 
pzT jour (*) , & faire urt bon dîner pour 
quatre livres : ou il peut fç procurer un 
joli appartement & à dîner pour le prix 
de huit à onze livres par jour. Le bois 
à brûler coétcra en^ronune livre. Les 
gages d'un 'dotneftique feize livres par 
mois , fi' on le nourrît ; ou foixante à 
quatre^vingt livres, s'il fc nourrît à fes 
irais. Le louage d'une gondole eff de 
quatre livres par jour : niais fi oh la tient 
conftammeht à louage , on paye vingt- 
deux livres pat mois pour la gondole. 



C) Vû^ livre JBUt^nvkoa ciii% M» tAngl^sm 
.♦erre. 
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6 fofxante & fèize ou quatre^ vingt 
pour -le gonddltet. 

Un fimple paçticulîer peutdohc vivre; 
à^ Yenife & avoit un domeftique pour 
foixante & dix livres fterlings par an.;: 
ou il peut vivre & tenir fa gondole^ 
qui équivaut à une voiture dans une 
autre ville , pour quatre - vingt livres 
fterlings par an (*). S'il veut vivre avec 
un certain agrément, tenir un domet 
tique & une gondole , fa dépenfe fera 
d'environ cent vingt livres fterlings. , Il 

7 faut ajouter les dépenfes pour habits , 
théâtre , caffé , &c. articles qui ne font 
pas coûteux à Venife, 

S'il mange chez lui, ce qui lui fera 
difficile , à moins qu'il ne foit chez une 
famille, une cuifiniere lui coûtera onze 
livres de Venifé par mois & fa nourri- 
ture ; ou quarante à cinquante livres , 
fi elle fe nourrit fur fes gages. 

Cela peut fervir à donner une légère 
idée de la manière dont peut vivre en 



(*) Dans ce cas, je fappofe qu*îl fe fert du 
gûndolter comme d*nn domeftiqse. Un domefti- 
que , ^ui fe nourrit lui-même, fe £%it payer 
environ dix-huit livres fterlings par an. 

I 6 
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Italie un voyageur /qui", ne cherchant . 
pas à faire une parade inutile , veut 
prendre la peine de s'informer du prix 
réel des chofes , & qui ne s'en laiffe pas 
impofer. 
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ITINÉRAIRE C) 

De Lyon à Chambéry. 

PoftesmîlUar 
De Lyon a Bron . . 

S. Laurent des Mures. 

La Verpillieré .' .* . 

Bourgoin .* .' . ; 

La Tour-du-Pin (a)* . 

v^as • • tf • • • 

Pont'BeauvoiJtn [b] • 

Echelles . .' . .* . 

S. Jean-des-c6up's . . 

Chambéry : . • : 



De Chambéry à Turin. 
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C) Les villes confid^ables font imprimées en 
lettres capitales, & celles* où le voyageur peul: 
s*9rrêtêr, en lettres italiques. ' 

On trouve des livres de pofte à Bologne , 
Tenife, &'c. Il yen a'unâ Rome en italien & en 
franchis , qui contient non-feulement les poftes, 
inais encore des cartes de toutes les routes , de 
courtes indications de ce qu'il y a à voir dans les 
villes, &c. Il eft intitule, La vtta guHafw M 
Mfibj^ia in Italsa, 

(a) Palais Royah mifétable auberge. 

(b) Trois Conronaes. 
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De Genève 4 Turin. 
De Genève à Frangy [a] 
Remilly(6) . . , 
Aix-les-bains (c) 

CHAMBÉRY(t/) . . 

Montmélian * .' . 
Mal-Tavcrne . . 
Aiguebelle . . . 
Erpierc . . . • 
La Chambre . . 
S; Jean de Maurîenne [e) 
S: Michel . . . 
S» André . . . 
Modane .... 
Villarocîin . . . 
Bramens , . . . 
Lannebourg 
Paffage du Mônt-Cenis 

jusqu'à la AoiHzfe;8e(/) 
SM2e[g) ..... 
La Zaconiere . . . 
S. Jmbroife (h) .... 



Poftes milles 



'^i 



9 



7i 
7 ' 
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S 

Jl 

^f 

3i 

8 

14 

-5l. 

H 



Auberges. M Pafak. (A) Trois Roîs. (c) La 
jîUe de Genève... (tO S. Jean Baptifte, Quatre- 
Nations, (e) S. Georcé , bonoe. (AjLui de 
France, (g) U Pofte. <*) La Pofte. 
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Rivoli 
Turin (a) 



t. t^f 

Polies; milles 



les portes de Turin fe fer- 
tnent à fix heures & demfe : 
mais on les ouvre jufqu'à dix , 
fi on le demande convenable, 
ment. 

De Turin à Gènes. 
De Turin à Trufarello. 
Poirino {*) 
S. Michèle 
Cabagniole 
Asti (6) . 
Annone . 
Feliffano . 
ÂLESSANDRIÀ (c 
Novi [d] . 
Voltaggio 
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(a) Auberge FOT:»k, HôteH*Ang1eterre , H6m 
tel de France , ci-^e^nt les bonnes femmes , 
Trois Bœuiis , deux Bœufs. . 

(^) Apre» de fortes ploies cette rente e({ im* 
praticable: il vaut donc mieux aller p»r Cafal à 
Alexandrie , 9uoi9n*U y ait plufienrs rivières à 
paiTer , & que les poftes foient mal fermes. ^ - 

(0 t*a Kbfa roua, mauvaife. (c)I tre Re, 
bonoe, (i) Pofta di f oori , paifibble > mais che<- 
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Campo Marone . ( a J ., . 
Genoa (b) ., .. ., .. 

Les poftesTe ferment une 
heure après 24 heures,' ou à 
une heure de nuit. 

De Gênes à Florence. 

Jufqu'à Lerici par terre il 

' y a 67 milles , & Ton ne 

peut y aller qu'à cheval; 

Louez une felouque à 

Lerici bu à Liv^oufne: ^ 

Lerici (c) ; ; ; ; 

JLcfano • *• *. '. *. 

Lavenza • '. ; ' ". ; 

Majra(d) . : '. . '. 

Pietra Santa ; . . 

Viareggia : ; . . 

Torretta . . ; . 

PlSA {e) . . . . . 

LiVOURNK (/) . • i 

I^ifa ...... 



Poftes 
2 



millet 



isk 



44 

6 6 

54 
77 
66 

82 

56 

142. 



Auberges. f«)LaPofta. (ft) Santa Marta. (c) 
La Pofta , oianvaife. (i) La Pofte n'eft pas man- 
vaife. (p^Tre Donzelle, H{iflàro.(/^ Croce d'ore, 
Cicoce di Malta. La Fantbeta. 



ï V 1 T A t* I 

LUCCA.Ct?) ., .. , . 

Borgoborgiano . . 
Pifioia . ... . . . 

Prato .. ... . ,. . . 

FiRENZE ou Florence. 

Les portes fe ferment à Pife 
deux heures après la noit clofe, 
mais s'oilvrent en quelque^ems 
que ce foit. En fortant de FIo« 
renceou de Lucqaes, on paU 
la pofte royale. Au fortîr de FIo- 
xence , il faut avoir fo^n de fai. 
re plomber fes malles , pour ne 
pas être retenu àla porté & à 
Sienne! U eft a^ffi bon d'écrire 
à Rome, pour demander une 
ptrmiflion de pafler, fans'étre 
conduit à la dcAian^^. 
De Gênes -^ 'Milan. 

On rétrograde jufqu'à 
Novi, d'où Ton fe rend à 
TORTONA (*). (b) '. 



E. 
iPoftes 



II 



•209 

milles 

127 
10 7 

92 
94 



Aul>crge. (a) Lt Panthera, 

Ô) A un mftlc de Tortone on paffe la ScrîvJa, 
A lix milles ^e Tortone & k quatre de Yoghera 
on i>a(re le Coiron. 

Auberge, (^b) La^efte. 
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VOGHERA (û) . '. :- 
PaVIA (b) . . . . 

Bifnago 

Milan (c) . . . . . 

De Milan à Bologne. 
De Milan à Marigaano. 
LoDi (d) . . • . 
Zurlefco . , . . • 

PlACENZA(f) • . . 

Le droit chemin depuis 
Gênes jufqu'à Bologne 
eft 
De Voghera à Broni 
CqftelS. Giovanni 
PlACENZA (/) . 
Fiorehzdla [g] 
Borgo S, Donino 
Caftcl-Guelfo . 
Far MA (^A) . , 
S. Ilario • . . 
Reggio (0 . ; 



Voyageur 

Poftes mille» 



I 

a 

2 



9^ 
t9i 



lo 2 

lO 

9» 



9Î 
Ml 

8i 
«4 

10 



Auberges, (a) Le Maure, , 
Ce) Albergo reale, excellente 



vaife. (d) Le Soleil, (i) San 

Marco, (r) La polie , bonne 

fan. (i) Là pofte & le Lis. 



(fc) La Pofte. 
; I tre Re , mao- 
Marco. (/} San 
ne. Qf) La poAe & te 



I ur 1 T A 1 î 1K. 



^ubiera . . 
JVIODENA (a) 
Saœoggia 
BOLOGNA (6) 

De Bologne à 
X>e Bologne à S. 
Imola . . ^ 
Faenza » •» 
Fcrli . ; t 
Ci^na . « t 
^SavignaîîO » 
Rimird. ^ * 
Cattofica ^ 
Pejilro (c) * 

La'Marotta 
Sinigaglia • . « 
Cafc-brugiatc 
Akcqna • . 
Camerano . 

LOREtTO 

Sambuchetto 



Rome.' 
Nicolo. 



Poftçs 



in 

milles 

84 
8 

124 

II 

94 

94 

II 6 

8 a 

9^ 
M € 

lo 

7' 
?A 

74 
9 

94 
8 

10 2 



Aoberge*. (a) Mb- 
I^canda reale & il Pi 
a Farma , excelleotc. 



ieTg( 
eUe 



,0 focale , fisperbe. fi> 
egrino. (c) La Locaoila 



nia G u iD E .p u Voyageur 

iPoftes mille» 

Jtîacerata .. ^ .. 

Tolentino . .. . 

Valcinaarra ^ , 

Trave . .• ^ 

Serravclli • ... . 

Cale ûuove»:* * 

Foligno . . , -. 

Le Ven.c • , > 

SpoUto . . » 

Strcttura .. , 

Terni • . y » 

>?ûrAïi . . , , 

Otricoli - , Il . 

BojFghétto , . 

Cm/7a Cajidlaria . 

Rignano . , , 

Ca.ftel nuovQ . 

lyialborghettp ,, 

Prima porta .. ^ 

ROMA . . . 



Les auberges ûir cette route 
font généralement les maiTohs 
de pofte; les meilleures font à 
Macerata , Foligno , Spoleto ^ 
Naroi. Les routes îont en gér 
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94 
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II 
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74 


I. 


9* 
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82 


I • 


8 6 
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0» 
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6 
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74 
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•1 


44 


I 


6 
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JOÇ« 



B N I TA L I K. 

ncral bonnes, & les chevaux Poftet 
cxceilcns. , . . , 

Il y a Quantité de bons hô- 
tels garnis à Ro;ne , ep pqrtî-. 
ctflier proche de la Piazza dî 
Spagna : par ex. chez Dupré y 
Benedetto, Meno, Pîo, Marga- 
rita, Damon , Mad. Steûart, 
Mad. Smich via croce , &c. 

De Rome à Napics, 

I>e Rome à Torrfe IVIcz- 
zavia • . . . . 

Marino . . . . ^ 
Faiola • . . . • 
Veletri ..... 
Café fondatc . . - . 

SernMncta \ . ' . . 
Café nuove , '.. . 
Piper f 10 . . ... 
Maruti * . ; • . 
Terracina , . , , • '• 
Fondi >. .'..'.. 
Itrî • . - . . . 
Moîa di Gae'td . . . 
Garigliano . , . . 
S. Jgata . , . . 
Sparancû . . . . 



milles 



8 2 

sa 

9^' 
56 
8 6 

i 

76 

74 

iî6 

74 
4» 
8 

9» 
10 



ei4 Guide DU 



Capua 
Averfa 
Naples 



VOTAOEUR 

iPoftes milles 

I 8fr 
I 124 
I 114 



Leàaùberg^s far cette route 
font très-mauvaifes ; le feul 
moyen de fe loger avec queU 
que agrément eO: de fe procu- 
rer des lettres pour le palais 
Gînetti à Valetri , fit pour le 
couvent de S. Erafrao , près de 
Mola dl Gacta. • 

Il y a dans Naples de très- 
bons hôtels , dans une fttualion 
déiicieufe , tels que Albergo 
iR^èale , Crocelli , Emarîuele, 
Caià iTolata, SteFano di Rofa. 

De Rome a Piorerite, 
De Rome à Stofta 
Baccano «. . ,. ' 
Monte-kpfi , ', 
RoncigUàne (o) i 
La Montagna . 
VlTERBO [b) * . 



19 1ISZ4- 



ï 



91 

84 

9 
51 



Auberges, (a) La Pofte, aflez mauvaife. (O 
Alberto reale, aflez bonde î & i tre Re , on U 
Pofte. 



1 K I T A L I 



Folles milles 
lO 



î 



ÎVIontcfiafconc . 
Bolfena . . . 
San Lorenzo nuôvo 
Acquapendente 
Ponte Ccntino 
Jiadicofani [a] 
Ricorfi . . 
Scala .. . •• 
Xorrinieri 
B^uonconvcnto 
Moiiterone . 
SiENÀ [b) . 
Caftiglioncello 
Poggibonzi (c) . 
Tavernellê . 
S. Caffianp . 
Floreî«:e * 

De Radicofani «i Ponte 
Centino on ne paie 
qu'une poftê . . 2a i 

A Florence, le fupcrbe hôtel,| ^^ ^ 
par Meggic , appelle Locandai 
di Carlo , compofé de trois! 



83 
47 
6 I 

r 

8$ 
î6 

44 
9 

5 5 
73 
86 
10 i 
6"4 
73 
89 
97 
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Aoberen. (a) U Pofte , m&liocre. (0 I tre 
£$ , palÊblc. (c) La Fofte , f aOabkw 



jzt6. Guide dîî Voyage u 
pttfe^îs. Un très -bon hôtel de?oftes 
Vanini ; & les auberges de 
TAigle noire & de S.. Louis.. 

jPe Florence 4 Rpme par 
Peroi(fe», 
De Florence à Piaq dclla 
X Fonte • . . , r .2 
Levanc . ^ . . ^ % 
Arezzo (a) , , . . . 2 . 
CamocdaQ)) .•,,55 
Torricella ..... % 
Perugia (c) , . • . % 
Madonna dcgii Angeli. i 
Poligno (d) , ^ . . 1/ 

&c. Comme dans la route de 
Bologne à Rome. 

Cette route efl meilleure que 
celle de Sienne-; le pays plus 
beau., & les auberges - valent 
mieux; Elle a 2^^ miUes de plus, 
mais on peut la faire en moins 
de tems. 

De Florence à Bologne. 
De Florence à Fontç- 

buona . » , • . 



R 

milles 



. Auberges. C«) Lapofte. 0)La Polb. ((?)Chez 
luigi Ercalani. {i) La Feftç 

Caffagiolo 



s K Italie. 

Poftcs 
Caffagîolo . . 
Allé Mafchcrc . 
Monté CareJi . 
Cabillario * , . 
Feïîgara • .. . 
Loiano . # ]i 
Pianoro . - • 
BOLOGNA. . : 



Comme il n'y a point d'au 
berges paflables Tur cette rou 
te , excepté à le Mafchere , Se 
jque ce n'eft pas une pofie , il 
faut payer la dépenfe des chC'» 
Taux & des paftillons pour s'y 
arrêter; ce qui montera à un 
fequin ou environ pour fix che- 
vaux & deux' poIHUèns. Où 
1»eut s'arrêter à Loiano , mais 
'auberge eft très^mauvalfe ; 
ou à la douane à fietra Mala, 
entre Cublllarîo & Feligara , à 
la même condition que ci-def* 
fus ; ou à un couvent de Béné- 
dîâins, près de Loiano» dansun 
endroit appelle Scarica l'afino, 

De Bologne à Venife. 
Bologna à San Giorgio. 

Part. IL 
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Folles mitles 

8 

74 
9 
18 
ïf 

12 

9 



(6) 



Cento (a) . . 
San Carlo 
Fjsrrara (*) 
Rovigo (c) . . . 
Monfciice . . 
Padoua (t), [d] 
Dolo . ... 
Fufma . '. - . 
On traverfe les Lagunes 
depuis Fufina 
V£NEZIA (e) 

De Vcnîfeà Vérone , Brefcia , 

Bergame , 6f c. 
De Venife à Fufma 

Dolo 

Padoua {f) • . 
Slefiga , . . . 

VÏCENZA C^) . . 



I 
I 

2 
2 

II 
II 



nï 



i| 

II 
I 

I 
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f 
II 
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Auberges (a) La Pofte. (*) I tre Mauri. 

(*) On peut fe rendre par eau à Venife , eo 
s*embarquant fur le Pô , à cinq milles cfeFerrare* 

Ce) La Poile. (i^^ Aquila d*oro , bonne. 

et) Ou defcendez la Brenta depuis Padoue. 

(f) Bons Dary, près dp Rialto; Petritloau Lîod 
blanc , J tre Rc. (/} Aquila d*oro, bonae« (x) 
Cappell TolTo , Scudo di Frandt. 



EN I T A L I 

IVIontebello 

Caldicro * . . 
Verona(ûV 
Caflel nuavo 

Dcfenzano . . . 
Ponte di San Marco 

Brêsciâ (6) . . 

Ofpitaletto • . 

^jpalazzuvlo . . . 

Cavcrnago . . 

Bergamo (c) . 

On mettra environ^ dix heu- 
res pour monter la Brenta, de. 
puis Venife à Padoue 

De Bergame à Milan il y a 
quatre poftes , trente- deux mtl 
les , que l'on Fera en quatre 
heures & demie. 

De Mîlao à Turin il y a dix 
portes & demie, quatre- vtngc- 
treîze milles , que Ton parcou^- 
ra en quinze heures. La routei 
paiTe par Novare & Verceil, lesj 



E. 21î> 

Poftes milles 

10 6 

S6 
ii6 
114 
64 
94 
8 
10 
6 
8 z 
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Auberges. M Due Torri , très- Bonne. 
W Torre, [c] F«oice, Albcrgo Rcale, 



«o GurcE nu VoYAffcBtJii 


auberges danis Tune & rantrCiFoftcs.nuîIef 


villç, aînfi qu*à Chivafco, font 




■• • 


les Trore Rois; celle de Ver- 






ceil eft la meilleure. Il y a plu- 






fleurs rivières à paffer , dange. 






reufes dans la fairon des pluies. 






Cette partie d6 lar Lombarâte 






eft très-rîche & fertile. 






De Vérone par le Tyrol , 






V Allemagne^ &c.\ 




^ 


Volarni 


i 


«7 


Pays plat & bien cultive. 


• 




Des vignes ^ des mûriers. , du 






blé , du maïs & du rorghum. 






Jcry *..,.. 


I 


9* 


Ala . .... . 


I 


IX 


On entre dans le Tyrol à 






Borghetto. 






Roveredo . • . . 


I 


103 


La pofte ne va pas plus loin 






avec des voitures à l roues. 






Trente (a) . . : . . 


2 


H1 


On commence ici à parler 




7 


allemand. 






S. Michel . . . • 


l| 114 


On traverfe la rivière par un 


■ 


. pont de bois couvert. 





Auberge, [aj L*£arope. 



SN lTALI£. 



Poftes 

xi 



Nairmach • ^ » 
Branzol . . . ^ 
Montagnes volcaniques de 
porphyre. 

Bohano {a) . -. * 
Des vallées étroites le long 
du torrent : des ponts cou- 
verts : des moAtagaes de por. 
phyre noir. 

Teutfchen • . . . 
Colman. Vues étendues 

& belles. V I 

Brîxen (fc) . . . ; j i 
Belle fituatîon. On paie une 
pofte & demie depuis Colman 
Jufqu'à Brixen. 

Mittcwald .... I 
Sttrtzingen (c) . . . i 
Un glacier & des mines d'ar. 
gent. 

Brenner . . i . . 
Longue montée jufqu'à Bren. 
ner,maîs le chemin excellent. 
On dercend jufqu'à Steinach. i 



Auberges, [a] Le Soleil, propre & très- bonne, 
4ans nne fituation charmante, C^] L*£iéphaat> 
[0 U Poûe. 



mUlc» 

7» 
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^« GÙÎBE DÛ VOYAGEUft 

Poftes imlk» 

Steinach !.•... .1 
Schonberg .... i 
InSPEUCK (fl) . . . I 

Dorftenbach. , , , i 
Des forées de ûipin & de me- 
lefe. ' 

Obermicmingca . . I 
Vazareit [b) . . . . I 

Montée & defcente rapides 
jufqu'à Nazareit : depuis uticf 
jautre montée rapide. 

ternies • , * . . I ra^ 
Jîf /Vu <c) . i . . . I 

Des montagnes calcaires & 
^iTiblement plus bafies. 
futjfai 4 , . . , \ 

Ici on quitte les Alpes, & Pon 
entre dans la Souabe. 
Saumaefter .... i 
Bruck •..*.,. I 

Les routes font faîtes & en. 
' tretenues au moyen des droits 
de pafTage, à travers le Tyrol 
& TAllemagnc. 
Diffen . ; . , . 



Auberges. [«J L'Aigle d*or. MLaPofte. 
L^jLa Pofte» propre & bonne» 



IN r T A L I I. Z2Î 

Poftes* mille» 
Hurlach .... 
AUGSBOURO (*) (a) 
Sufmarshaufen . .. 
Guntzburg . . . 

Les chemins & les ehevaux 
font bons. 
Ulm (ô) . • 
Wefterfetten 



I 
r 

II 

, I 



GeisJingen 
Gœppingen . 
Blockingen . 

Curieux pont de 
Stutgard(c) 
Entzwcingen 
Knittlengen . 
Bruchfal(d) . 
Waghaufel . 
Schwetzingca 



bois. 



I 
I 
I 
I 



H 
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14 i 
'4Î 



if 

12 t 

'4 



(*) D^Aogsbonrffà Munich il y a quatre pofte» 
& un quart, 4% milles , que Ton wt en huit heu- 
res $ la route eft bonne. Munich. en une. belle & 
grande ville fur Tlfer ; le palais de rélqfteur & 
le tbiàtre Tont magnifiques. Le pays eft plat, 1« 
terrein fablonoeux. 1^ 

' Auberges. C4 Les trois Maures , très-bon ije;» 
Tlf] Baumftarck ou Arbre fbrt , très«bonn.e. [o} 
S. George, ou le Cavalier, très-bonne. Id} Lm 
Fofte , mauvajfe. 

K4 
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' Maifon de campagne de lE- 


J^oftes milles 


leAeur iPalatin. Les jardins 


,• 




méritent de fixer ratteruion. 






MAKHEIM.(a) . . . 


ï| 




Worms . . . . * 


I 


ïJ4 


Qjppcnheim » • . 


i| 


iî4 


May EN CE (^b) . . . 


I 


I» 


Ici on s^enibarque fur le Rhin. 






iOobïentz (c) . . .. . 


/ 




Bonn (d) ..... . 


3l 




Cologne (é) .(») . 


'1 




£ercfaem ...... 


l| 


if 


Juiiers 


I 


lO 


AIX-LA-ChAtPELLB. (/). 


i| 


If 


Spa (g) 


.3 


?$ 


Liège (h) 


i 


2g 


Horel(0 • 


»l 





Auberges, [a] Fe1derslu)fF,ion la coorde Mat^^ 
lieim, bonne, mais très-chcre. Là ville de 
Francfort & le Bélier, [à] Les trois Coaronnet. 
yj Les trois Couroniies , BiauTaife. La Pofte. 
d2 Cour d'Angleterre , bonne. CO Le Saint 
"•rit ,. bonne, 
i) De Cologne à Dufleldorf il n*y a que deipx 
t>oftes, SB% milles. Une galerie de labltaux. 

{/] La Cour d'Angleterre, bonne. Dubidk 
Quantité de bons bétels garnis. Par Forgés 
■& Chatifontaine. IhJ L* Aigle noire. 11 n^y a point 
*dé polie à Spa ; ïi fa.ut louer des chevaux à Uege. 
[0 Douane des Ëmpereuss. .. 



I 



EK Italie. 
On entre dans les Pays-BasjPoftas 
entre Horel & S. Frond. 
S. Frond . . - . . 
Tirîemont (a) » . . . 
LOUVAIN [b] (l) . , 
Cortemberg . . - 
Bruxelles (c) (a) 
Aloft . . . , . . 
Quadregt . . ., 
Gakd .(i/) .... .. 

Bruges (c) (j) . >. 

OSTENDE-C/) .... 



2 
2 



62; 
milles 

20 

9 
II 



If 
3 



17 . 
17 

9 

.1 I 6 
par le canal 
par le canal 



Auberjuts. [a] le grand CcjF. .[A] La Potte, 
L'hôtel de Cologne. ^ " ^. 

(i) DepuisLoUraift îl y a deux poftes Juiqu a 
Mechlin, &.deox de plu» jorqu'à Aavers; en 
tout 2$ milles. De là oa peut faire le tour de 
Is Hollande * & * s^mbarqùcr à Helvoetsluss 

1>onr Harwich. , . 

M Hôrel de la bdle yne, de rimperatticft 
d'Andeterre , d'Hollande. 

[a] De Bruxelles à Paris par Mons, Valen- 
etenoes, X^ambray & Peronae, il y a 34.poites 
& demie , & 187 milles. 
• [d] S.'Sefiafl;ien. td ^ viUe de Commerce 
00 la Pofte. . . • ', • . 

£3] Barquçs fpacîçures &. commodes. La ▼w- 
ture va par terre depuis Bruges , & la grande 
barque nip monte pas jufqu*à Oftende. 
[/] Hôtel d'Angleterre. Baylis. 

' Fin de laJécofulc&. dernière Partie. 
• K5 
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